
F 0 U I L L E S D ' H I S T R I A 
DEUXTEME ARTICLE ') 

C'est avec une vive 6motion que nous avons commence la redaction de cet article. II est 
le deuxieme de la serie, consacree aux resultats des fouilles d'Histria, que mon chcr et regrette 
maître, Vasile Pârvan, a inaugurce dans cette revue. Malheurcusement, la mort l'a ravi t rop 
tot â la science et le premier message d'Histria, publid dans cette revuc, devait etre le dernier 
de sa main. 

Je n'ai pas l 'intention de faire ici l'eloge du grand savant que fut Vasile Pârvan. Je veux 
simplement rappeler le m6rite qu'il s'est acquis en ce qui concerne la connaissance du mondo 
antique par les fouilles d'Histria. Des 1914, il a mis la pioche dans les ruines de la vraie Histria, 
malgre l 'incertitude de Gr. Tocilesco, son predeccsseur â la chaire d'histoire ancienne de l'Uni-
versite de Bucarest, qui hesitait entre Casapkioi et Caraharman. Avec unc surete remarquable, 
il sut distinguer l 'emplacement de l'ancienne ville grecque parmi les divers 6tablissement6 
antiques dont les traces s'echelonnent entre ces deux localit6s. Son choix s'arreta sur les restes 
antiques qui se trouvent â quatre kilometres, en ligne droite, a l'est du village de Caranasuf 2) . 
Ils sont situes â l 'extremit6 d'une large langue de terre qui s'avance sur une des grandes lagunes 
formees par le Danube au sud de ses embouchures. L'etendue de l'etablissement ancien, que 
le relief du sol indiquait assez clairement, sa situation et les fragments de poterie grecque et 
romaine qui se trouvaient â fleur de terre, lui firent voir avec certitude ou il devait chercher 
cette colonie milesienne. Et les fouilles qu'il entreprit aussitot ont pleinement confirmă le choix 
qu'il avait fait. 

Le travail a ete commence en 1914. Encouragc par lcs monuments importants qu'il a ex-
traits de terre des les premiers jours, Vasile Pârvan a poursuivi les fouilles avec energie et con-
tinuite jusqu 'â la veille de sa mort, survenue en juin 1927. Seule la guerre avec l 'occupation 
etrangere du territoire et les circonstances malheureuses de l'apres-guerre ont interrompu les 
t ravaux pendant quatre ans, de 1917 â 1920. Durant les neuf annees ou il a dirig6 les fouilles 
d'Histria, mon maître a mis â jour les belles murailles de la ville fortifiee sur une longueur d'en-
viron 500 metres 3). En penetrant par la grande porte, il a d6blaye unc partie de la voie 

2) Premier article: V. Pârvan, Fouilles d'Histria, 
dans Dacia, II , 1925, p. 198—248. 

2) Voir le plan de la region d'Histria dans V. Pâr-
van, Jahrbuch d. deutsch. arch. Inst., 1915, Arch. Anz., 
p. 258, et dans Histria, I V (Anal. Acad. Rom., Mem. 
secţ. ist., t. X X X V I I I , 1916), p. 5 8 2 ; voir aussi le 
plan de la Dobroudja â Tepoque romaine, dans V. 
Pârvan, Ulmetum, I, publie dans les memes Anale.... 

t. X X X I V , 1912 (le plan se trouve â la fin de la s6rie 
des planches). 

3) Voir le plan sch6matique de la ville fortifi6e 
d'Histria (fig. 1). II est la rcproduction de cclui qui 
a ete publie par V. Pârvan, Histria, IV, dans lcs 
mcmes Anale..., t. X X X V I I I , 1916, contre la p. 
704. II date des premieres annces de fouillcs. Al'in-
terieur on voit les thermcs, dans le coin sud-ouest 
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principale, qui va de l'oucst ă l'est, et une rue lateVale avec les constructions qui les bordent. Dans 
la region sud de la ville, l ' imposante construction des thermes est apparue ' ) , adossee au mur 
d'enceinte, et les restes de plusieurs autres edifices. En meme temps, â ete mise â jour une 
longue sene de monuments divers: statues, vases, figurines de terre cuite, inscriptions, mon-
naies, qui sont venus eclairer l'histoire de la ville et celle du territoire voisin des embouchures 
du Danube. Ces monuments s'6chelonnent sur treize siecles, du Vl l -e av. J.-C. au Vl-e de 
notre ere. Quant â leur importance, je n 'aurai qu 'â mentionner les vases rhodo-ioniens 2) du 
Vl l -e siecle av. J . C , les s ta tuet tes de terre cuite du Vl-e et, parmi les nombreuses inscrip-
tions, au moins la charte des privileges d 'Histr ia: OQoiHoia AafiEQiov Maţlfiov^), et Valbum de a 
gerousia locale du temps d 'Hadr ien 4 ) . L'interet de ces trouvailles qui etaient venues donner une 
confirmation eclatante au choix de mon maître, a fait d'Histria un objet de sa constante 
sollicitude parmi ses multiples preoccupations. Mais, brusquement, la vieille cite grecque 
s'est vue privee de son inventeur et de celui qui avait mis en valeur ses premieres richesses. 
Cependant, Histria rcstera toujouis attachce au nom de mon maître comme un des plus 
beaux ornements de son activite" scientifique, si breve et si ple'ne. E t si Vasile Pârvan 
ne dirige plus les fouilles de cette colonie milesienne, quelque chose de lui continuera â y 
vivre. L'esprit et la m6thode de mon maître seront toujours lâ, joints â son cher et ineffa-
cable souvenir. 

* * 

A la mort de Vasile Pârvan, la Commission des Monuments Historiques, sur la proposition 
de M. I. Andrieşescu, directeur du Musee National des Antiquites, m'a charge de continuer 
l'ceuvre de mon maître â Histria. Je les prie de trouver ici l'expression de mes remerciements 
pour l 'honneur qu'il m'ont fait. 

Cet honneur m'imposait un premier devoir. C'etait de publier les răsultats des fouilles exe-
cut6es en 1926, la derniere annee oti Vasile Pârvan a dirige les t ravaux. Ce sera l'objet de cet 
article. II contient la description sommaire des edifices mis â jour et l 'etude des inscriptions 
trouv^es pendant cette campagne de fouilles; j ' en ai ajoute quelques-unes qui 6taient restees 
in^ditcs des ann6es ant^rieures. Malheureusement, parmi les papiers de mon maître on n'a 
pu trouver son carnet de fouilles. J 'a i du me contenter des indications qu 'ont eu l 'amabilite 
de me fournir M. H. Metaxa, sous-directeur du Musee National des Antiquites, et les trois eleves 
de Vasile Pârvan, qui assistaient aux fouilles de 1926, MM. V. Christescu, V. Dumitrescu et 
Gh. Ştefan. M. V. Christescu a, en outre, mis â ma disposition la photographie du graffite (no. 8), 
prise au moment ou il est apparu au grand jour. 

Le second devoir qui m'incombait , 6tait de publier toutes les constructions et les nom-
breux objets trouv6s de 1914 â 1926 et qui sont encore, pour la plupart , inedits. Comme nous 
l'avons dit plus haut , les fouilles ont mis â jour un tres grand nombre de monuments divers. 
Dans les deux premieres ann6es, Vasile Pârvan fit rapidement connaître les resultats de ses 

(en y), d^couverts des le debut, auxquels nous 
avons ajout6 les constructions d^blayes en 1926. Le 
plan g6neral des fouilles, danB leur etat actuel, est 
en voie d'execution. II sera communique au public 
savant dans notre prochain ouvrage qui sera con-
s.nri' aux constructions d'Histria. 

1) Voir la note precedente. 
2) Voir les vases etudies p. 362 et suiv. 
3) V. Pârvan, Histria IV, n<> 16 (p. 558 et suiv. et 710 

du resume francais) = Suppl. Epigr. Gr., I, no 329. 
4) Jbidem, no 20 (p. 596 et suiv. et p. 718 du re-

sume f'ranrais) = Suppl. Epigr. Gr., I, nO 330. 
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t ravaux dans trois comptcs rcndus sommaires. Ensuite, pour nc pas retarder la publication 
de la collection toujours grandissante d'objets que le sol d'Histria nous a reveles, il s'imposa 
la tâche de communiquer sans delai au monde savant les monuments les plus importants et 
les plus significatifs par leur contcnu. II en cst rcsulte deux volumes d'inscriptions ct un grand 
article qui conticnncnt cn tout 167 numeros. Nous possedons, par conscquent, sur Histria 
les publications suivantes de Vasile Pârvan : 

1. Rapport provisoire sur la premiere campagne de fouilles ă Histria (en roumain), dans 
YAnnuairede la Comm. des Mon. Hist., 1914, p. 117—121 ^). 

2. La deuxieme campagne de fouilles ă Histria (en roumain), dans le meme Annuaire, 
1915, p . 190—199 2). 

3. Rumănien, dans le Jahrb. d. k. d. arch. Inst., 1915, Arch. Anz., col. 255—270 3). 
4. Histria, IV, (cn roumain avec un resume en francais), dans les Anal. Acad. Rom., 

Mem. Secţ. Ist., I l-e scr., t. X X X V I I I , 1916, p . 533—732, XIV planches ct 1 plan ') . 
5. Histria, VII (en roumain avcc un resume en francais), dans lcs memes Anal. Acad. 

Rom., I l l -e ser., t. I I , 1923, p . 1—132 et X planches5). 
6. Fouilles d'Histria, dans Dacia, I I , 1925, p. 198—248 fi). 
Dans ces divers ouvrages, il est traite surtout dcs monuments epigraphiques, toujours 

accompagnes d'un ample commentaire. Les deux premiers offrent, en outre, un bref apercu 
des constructions ct des vases trouvcs. Dans d'autres ouvrages d'une portee plus generale, 
Vasile Pârvan a cgalement traite des monuments d'Histria 7) . Mais l'enscmble dcs constructions 
et des objets devait entrer dans une serie de six volumes (I. Introduction: la vie antique de villes 
grecques du Pont Thrace; I I . Les ruines deblayees; I I I . Les fragments d''architecture, de sculpture 
et de peinture; IV. Les inscriptions (paru en 1916); V. Les terres cuites et les vases; VI. Menues 
decouvertes), dont il avait trace le plan des 19168). II laissc cntendre dans ses ccrits qu'il travaillait 
â deux de ces volumes, Histria 7 / i 9 ) et Histria V 1 0), et â un ouvrage qui devait porter comme 
titre Le mur d'enceinte d'Histria n ) . Malheureusement, l'enorme effort que lui a coutc la publica-
tion de Getica a retarde leur achevement et sa mort prematuree nous a prives de ces ouvrages. 

Tout est â reprendre et j 'espere pouvoir publier dans un avenir aussi proche que possible 
les volumes qui manquent dans la serie projetee par Vasile Pârvan. Ils ne contiendront quc les 

*) L 'a r t ic le cont ien t une descr ipt ion de l ' empla-
cement de la ville, suivic des cons t ruc t ions et des 
ob je t s decouver t s . 

2) Publie ensui te dans le Rapport sur Vaclivite du 
Musee National des Antiquitâs au cours de Vannee 
1915, Bucares t , Rasidescu, 1916, p . 18—29. On y 
t rouve une descript ion sommaire des cons t ruc t ions , 
de quelques sculptures , vases et inscr ipt ions . 

3) Descript ion de l ' emplacement , accompagnee d 'une 
ca r t e de la region d ' H i s t r i a ; quelques pho tograph ies 
font voir des detai ls du m u r d 'enceinte (por te pr in-
cipale, tours , court ines) et deux reliefs en m a r b r e . 

4) Soixante et une inscript ions grecques e t ro-
maines qu i von t du V-e siecle av. J . -C. j u s q u ' â l 'em-
pereur Anas tase (Vl-e siecle de no t re ere). Nous 
reproduisons ici (fig. 1) le plan publie dans cet ouvrage . 

5) Soixante inscr ipt ions grecques et r oma ines . 
6) Quaran te -c inq inscr ipt ions grecques et roma ines . 

7) Voir, pa r excmple , La penetration helUnique el 
hellenistique dans la vallâe du Danube (dans le Bul-
lelin de la section historique de VAcad. Roum., X , 
1923, p . 23—47), passim, et Les debuls de 
la vie romaine aux bouches du Danube (en r o u -
main) , Bucares t , « Cul tura Naţ iona lă », 1923 (on y 
t rouve t r en te six pho tograph ies r ep re sen tan t des 
cons t ruc t ions , des s t a tues , des vases et des figurines 
de terre cui te , des inscr ipt ions e t des f ragments 
d ' a rch i t ec tu re ) . 

8) II l 'a expose dans Histria, IV, p . 705—706 ; 
cf. Dacia, I I , p . 198—199. 

9) Livre annonce dans La penHration helUnique..., 
p . 3 1 , no te 1, e t p . 32, no te 1. 

1 0) Livre annonce d a n s La pânâtralion..., p . 33 , 
no te 5. 

u ) Livre annonce dans Dacia, I I , p . 212, no t e 1. 
II deva i t cons t i tuer un f ragment de Histria II. 
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trouvailles faites entre 1914 et 1926. Ma tâche sera, d'ailleurs, plus aisee, parce que ma femme 
s'est chargee d'etudier les vases et les figurines de terre cuite. Des maintenant elle publie dans 
ce volume meme de Dacio un choix de vases d'Histria ] ) . Moi-meme, je prepare Histria III ou 
seront etudiees les sculptures mises â jour par Vasile Pârvan. Ces publications ont ete 
rendues possibles grâce â unc subvention accordee, en 1930, par la Banque Nationale de 
Roumanie â la suggestion de M. C. Stoicescu, directeur g6neral, et qui nous a permis de 
faire executer les photographies, les plans et les dessins necessaires. Nous leur exprimons 
ici toute notre grat i tude. 

I. LES CONSTRUCTIONS 

Les fouilles de 1926 ont porte sur le coin sud-ouest de la ville fortifiee (voir le plan2) , fig. 1), 
Dans cette rtfgion on avait decouvert des 1915 les restes assez bien conserves des thermes 3) . 

Fig . 3. Interieur de la basilique â abside; â droite, la porte c 

adosses au mur d'enceinte (en y). Entre 1915 et 1925, on avait deblaye tout l 'interieur et le câte 
sud. L'annăe suivante, on s'est attach^ â mettre â jour le cote exterieur des mur Est et Nord. 
Une construction est apparue, appuy^e au mur Est des thermes, et l 'amorce d'une autre au Nord. 
Elles forment une premiere couche d'edifices. Une seconde couche, qui est venue recouvrir les 
anciennes constructions, est representee par quelques fragments de murs d'une epoque poste-
rieure. 

l ) Voir plus haut, p. 362 et suiv : Marcelle Lambrino, 3) V. Pârvan, Rapport sur Vactiviti du Musee..., p. 19. 
Ciramique d'Histria, serie rhodo-ionienne. Nous en donnerons la description et le plan detailles 

*) Sur ce plan, voir plus haut, p. 378, note 3. dans notre Histria II qui est en preparation. 
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La construction qui s'appuic au nmr dcs thermcs cst unc basilique a abside, longue de plus 
de 31 m, dirigee du Nord au Sud (fig. 2). Elle se composc de dcux pieces rectangulaires; dans 
la seconde, le mur du fond s'ouvre sur une large abside. 

En dehors dc la portc d'entree (e) et dc la portc qui scrt de communication (<l) entre les 
dcux pieces, une troisicme portc (r) s'ouvre, vcrs l 'exterieur, dans le mur Ouest dcla chambre 
â absidc (fig. 3). La porte c a l m ,31 de largcur, tandis quc la porte e a 2 m , 3 1 . Cette derniere 
est, par conscquent, Pentr6e principale. L'autre n'est qu 'une porte laterale, de caractere se-
condaire. 

Les murs de notre construction sc sont conserves â certains endroits sur une hauteur de 
2 (coin Nord-Est) ou de 3 metres (contre-fort Oucst dc l'abside). Ailleurs, ils n 'ont que 0 m, 50 

Fig. 4. Basiliquc a absidc: intcricur dc l'abaide 

de hautcur (mur Ouest; le cote Est de l'abside a disparu jusqu 'au soubassement). La maconnerie 
est en appareil irregulier. II y entre des blocs de pierre calcaire, mais surtout des fragrnents 
irreguliers, assez grands, d'une breche verte, propre â la region. C'cst une picrre de meme na-
ture que celle des rochers sur lesquels reposent les fondations d'IIistria. Seuls les montants des 
portes et les angles saillants sont construits en blocs de pierrc dc taille, dc qualite et dc dimcn-
sions diverses (voir les fig. 3—6). Les pierres sont reunics entre elles par du mortier. A environ 
ln',50 de hauteur, l 'appareil irrcgulier du mur est interrompu p a r u n chaînage en briques qui 
devait courir tout autour de la construction. Malheurcuscment, il ne s'est conserve que sur 
deux points: dans le contre-fort Oucst de l'abside (fig. 6) et sur une certaine portion des murs 
qui forment le coin Nord-Est. Lechaînage est constituc par trois rangees de briques, d'une epais-
seur de 0m,035 et d'une longueur de 0m ,26 separees par une couche de mortier cpaisse de 
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0m ,03. l)uns le coin Nord-Est, ă cote de briques qui ont ces dimensions, eu apparaissent d'au-
tres qui ont 0,35 de long sur 0,035 d'epaisseur. Dans le mur Est on voit, en outre, une voute 
formee de briques qui ont les dimensions 0,26x0,035 (fig. 2 , / , et fig. 7). Sa largeur â la base, 
y compris lcs briques, est dc 2,L0 m. Elle s'est conservee sur une hauteur de 0,75 m et sa hau-
teur totalc, avec lcs briques, devait etre dc plus d'un metre. L'interieur de la voiite est rempli 
de pierres irregulieres reunies par du mortier. Elle etait destinee â renforcer le mur â cet en 
droit ' ) . Les murs ctaient couverts d'une couche de plâtre epaisse d'environ 0 m , 0 5 ; un bon 
fragment, portant un graffite, s'est conserve sur le contre-fort ouest de l'abside 2). Le sol de la 
construction 6tait recouvert de dalles dont quelques-unes sont encore en place '•'). 

Fig. 5. Basilique â abside: l'abside vue de l'exterieur 

Lc mur dc l'abside est scmi-circulaire â l'interieur (fig. 4). A l'exterieur, il a la forme d'un 
hexagonc dont trois cotâs et l'amorce d'un quatrieme se sont conserves (fig. 5). Ce quatrieme 
cote" s'est ecroule â un endroit ou avait etc pratiquee par les constructeurs anciens une petite 
ouverture 4) . Lc mur en a conserve un des montants , haut de 0m ,46, surmonte d'une brique 
inclinee vers l'interieur de l 'ouverture. Cette brique est l 'amorce d'une petite voute qui ne s'est 
pas conservee ct qui recouvrait l'espace libre. L'ouverture commence â une hauteur de 0m ,30 

') Nos fouille» de 1928 nous ont montre pourquoi 
le mur avait beHoin d'un pareil renforcement; c'est 
(juc sous la vofite passe le p;rand canal de la ville. 
En effet, parallelement au rnur Nord des thermes, 
nous avons decouvert un canal rectangulaire, haut 
d'environ 1 m, dont les parois sont formees de 
(ţrandes dalles de pierre. II va de l'Ouest â I'Est, 
passe sous la porte c â environ 1 m de profon-
deur; nous l'avons retrouve â l'Est dc la basilique, 

cxacteinent sous la voute en briques. Nous en repar-
lerons dans le compte rendu prochain des fouilles 
faites en 1928 et 1929. 

2) Voir fig. 4 et 6, et plus loin, p. 409, no 8. 
3) On en voit dans la chambre â abside et dans 

l'abside (voir le plan, fig. 2, et fig. 4). 
*) Voir le plan, fig. 2, F , et l'elevation de l'ouverture. 

Cf. fig. 4 (au fond, â gauche) et fig. 5 (â droite, au 
premier plan). 
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au-dessus du dallage, c'est-ă-dire j)resque au ras du sol, et â 0m ,20 au-dessus du soubassemcnt. 
Elle n 'etait donc pas destinee â donner de la lumiere. Ses dimensions cxigues et lc fait qu'elle 
cst situce si bas dans le mur de l'abside ne nous j)crmettent pas, pour le moment, de comprendre 
a quoi elle pouvait servir. 

Les murs de cet cdifice forment un cnscniblc unitairc par la qualitc de la construction J) 
que nous avons decrite plus haut . II y a cependant deux reserves â faire. La premiere concerne 

Fig. 6. Basilique â abside: lc rontre-fort de l'abside qui porte le graffitc, n° 8 

le mur Ouest qui emprunte, pour un tiers de sa longucur, le mur des thermes. Cependant, les 
deux edifices ne sont pas soudes l 'un â l 'autre. Cela se voit clairement ă l 'cndroit 011 le contre-
fort Ouest de l'abside touche les thermes. Une lcgere crevasse 2) qui existe entre les deux murs 
montre nettement la separation. D'autre part , les murs de la basilique sont bcaucoup moins 

*) Nos fouilles de 1928 nous ont fait voir que 
l'edifice ne s'arretait pas â la porte e. Une troisicme 
piece le prolonge vers le Nord. Mais les murs de cette 
nouvelle piece ne font pas corps avec ceux que nous 
venons de decrire. D'abord ils ne sont pas en prolou-
gement direct des autres. Un des deux s'attache au 
mur Nord â 2m,90 de l'extremite Ouest; l'autrc fait 
une saillie de 0m,64 sur l'extremite Est. D'autre 
part, ils ne font pas corps avec l'edifice: on voit nct-

tement qu'ils sont simplcinent appuyes au mur de la 
basilique. Cette piece a donc ete ajoutce plus tard 
et l'edifice, dans sa prcmierc formc, est cclui qui a 
ete deblaye en 1926. Nous aurons ă fairc, plus loin, 
une reserve â ce sujet. Pour ces murs adventices, 
voir notrc compte rendu prochain. 

2) EHe est visible sur les photographies: fig. 4 
(â droite), fig. 5 (a gauche). 
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epais quc Ics solides muraillcs dcs thermes. Enfin, il y a une difference dans la qualite dc la 
construction. II cst vrai quc les murs dcs dcux edifices sont construits en appareil irregulier de 
pierres reunies par du mortier et qu 'un chaînage cn briques intervient pour leur donner une 
plus grandc soliditc. Mais le chaînage du mur des thermes commence beaucoup plus bas que 
cclui de la basiliquc (voir fig. 3 ct 4). D'autre part , il cst constitue par quatre rangees de briques 
au lieu de trois, separ^es par une couche de morticr de ()r",04. Les dimensions des briques 
sont, elles aussi, differentes. Elles ont unc longueur dc 0,30 sur une epaisseur de 0,04—0,55. 
Tous ces details nous rnontrent que Ia basilique et les thermes sont deux constructions dif-
ferentes. En meme temps, nous pouvons affirmer quc la basilique cst la plus recente des deux, 
puisqu'elle emprunte le mur dejâ existant des thermes. 

Fig, 7. Busilique h uhside; voute pleine duns le mur Est 

Ceci nous aidcra â fixer, au moins d'une maniere approximative, l'cpoque ou la basilique 
a ete construitc. Mais nous nc pouvons le faire avant d'avoir determine la date des thermes 
qui, eux-memes, sont en rapport etroit avec le mur d'enceinte de la ville. Ce mur est d'une 
6poque assez tardive. Un passage de VHistoire Auguste nous dit que Histria a ete detruite en 
238 ' ) , â l'occasion dc la grande invasion des Goths et des Carpes. Les fouilles de Vasile Pârvan 
ont pleincmcnt confirme cettc donnce historique. En effet, dans le dallage meme de la porte 
principale de la ville, mon maître a trouve le grand album de Ia gerousia locale, qui date de 138 
ap. J.-C. 2) . D'autre part , dans le parement exterieur du mur d'enceinte, est apparu un grand 
nombre de monuments epigraphiques de dates diverses, employes comme pierres de construc-
tion. On cn a trouve jusque dans les assises les plus basses et meme dans le soubassement. Ces 
inscriptions s'echelonnent sur huit siecles. La plus ancienne est la dedicace â Apollon Ietros 

x) Scr. Ilist. Aug., XXI : Vita Maximi et Albini, Histria, VII, p. 105 et 132, et Municipium Aurelium 
16, 3: fuit et Histriae excidium eo tempore, ut autem Durostorum, duns lu Riv. di Fil., 1924, p. 18. 
Dexippus dicit, Ilistricae civitalis. Cf. V. Purvun, 2) V. Pârvun, Histria, IV, p. 64, no 20. 
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du V-e siecle av. J.-C. ' ) ; la plus recente est une dedicace â l'empereur Gordien III , qui date 
de 238 ap. J.-C. 2). Cette derniere a ete trouvee dans le parement du soubassemcnt sur lequel 
repose la courtinc i (voir le plan, fig. 1). Cela prouve que, apres lc desastre de 238, le mur d'en-
ceinte a ete refait de fond en comble avec les materiaux que l'on avait sous la main 3). Maintc-
nant, si nous nous reportons au plan (fig. I), nous voyons que les thermes s'appuient â la cour-
tine i et â la tour I et qu'ils epouscnt la forme que prend â cct endroit le mur d'enceinte. Par 
consequent, l'edifice a 6t6 construit au j)Ius tot en mcme temps sinon quelquc temps apres la 
reconstruction du mur d'enceinte, c'est-â-dire vers le milieu du I l l -e sieele. A son tour, la ba-
silique s'appuic aux thermes. Mais elle emprunte un des murs du bâtiment voisin. Elle est donc 
nettement posterieure. Cela se voit d'abord dans les dimensions des briques qui ne sont pas de la 
memc epoque. Ensuite, la qualite de la construction laisse beaucoup â de'sirer. Les thermes, 
par exemple, en dehors de la solidite de leurs murs qui tient aux proportions de l'cdificc, ont 
une maconnerie soignee et un plan tres regulier. Par contre, nous constatons un certain nombre 
de negligences dans la construction de la basilique. D'abord, la porte d'entree n'est pas au mi-
lieu de la facade. Le mur â droite de l'entree a une longueur de 4 m , 9 5 ; celui qui est â gauche 
n'a que 3m ,70. Ensuite, le soubassement de l'abside forme â l'exterieur un cercle assez approxi-
matif. A la naissance de l'abside, â l 'extremite Est, il fait une saillie de 0m,20 au pied du pre-
mier cote de l 'hexagone; il s'apj)rochc ensuite du second cote pour s'6loigner un peu apres â 
plus de 0m ,20. En meme temps, les cotcs conserves de l'hexagone ont des dimensions diffe-
rentes: 2m ,30—2m ,15—2m ,20. Ces n6gligences nous font mieux sentir la diff6rence d'epoque 
qui existe entre cet edifice et les thermes. Pour ces raisons, la basilique paraît etre venue s'ap-
pliquer au mur des thermes apres un long intervalle de temps, peut-6tre au IV-e siecle. Cette 
date tardive est corroboree par le graffite grave sur l'enduit de l'abside. II est vrai qu'il accuse, 
comme on le verra plus loin 4), une 6poque encore plus tardive. Mais il a pu etre grav6 â l'occ-
sion d'une des reparations ou remaniements qu'â subis l'edifice. 

La seconde reserve que nous avons â faire au sujet de l'unite de sa construction est la sui-
vante : le mur interieur qui separe les deux pieces ne fait pas corps avec le restedela construction. 
II s'appuie au mur sans y etre relie, et son epaisseur est plus r6duite 5) . Cela nous montre qu'il 
est venu s'ajouter plus tard â l'edifice primitif. Le nouveau constructeur a ajoute une nouvelle 
maladresse a celles de son predecesseur. Au lieu de corriger le defaut de l'entree principale, il l'a en-
core accentue. Ainsi, tandis que la porte principale etait dej)lac6e â gauche, il a d6place la porte de 
communication â droite 6) , de sorte que l'axe des deux portes touche au coin Ouest de l'abside au 
lieu de viser son centre. Somme toute, reste acquis lc fait que le plan jmmitif de la basilique 6tait 
plussimple:unesallerectangulaire(Iongueur31m ,15; largeur 11 m) avecuneabsideau fond(6m , 10 
de profondeur). Nous avons vu plus haut que les dimcnsions des portes c et e indiquent clairement 
quelle est l'entree principale. C'est donc une construction de type grec 7) et non pas une con-
struction romano-orientale qui aurait son ouverture principale sur le cote long 8) . 

J) V. Pâ rvan , Hislria, IV, p . 533, no 1. Une in-
scription contemporaine a ete t rouvee u l ter ieurement 
pa rmi les pierres tombees du mur d e v a n t la court ine 
l (plan, fig. 1). Voir, plus loin, notre inscription no I. 

2) V. Pâ rvan , Dacia, I I , 1925, p . 246, no 43. 
3) Voir Ies ouvrages de V. P â r v a n cites p . 

387, note 1, auxquels il faut a jouter V. Pâ rvan , 
Histria, I V , p . 114; du meme, Les debuts de la vie 
romaine, p . 76: «. . . Histria. . . a ete tres pu i ssamment 

fortifiee aussi tot apres le grand desastre de 238 », et 
Dacia, I I , 1925, p . 212 et 245. 

*) P . 409, no 8. 
b) Le m u r exter icur 0"i,87 et le mur in ter ieur 

0m,65. 
6) Mur de gauche 3 ' n , 6 6 ; mur de droi te 3">,44. 
' ) G. Leroux, Les origines de fâdifice hypostyle, 

Paris , 1913, p. 281, fig. 69 B, e t p . 288. 
8) Ibidem, p . 281 et fig. 69 A. 
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Pour ce qui est de sa destination, nous croyons que c'etait un edifice de caractere civil. 
Aucune trouvaille caracttfristique n'est venue donner le moinde indice qui nous permette d'af' 
firmer son caractere chretien. D'autre part , sa direction Nord-Sud n'est pas pournous suggerer 
cette idee. D'aillcurs, les chrctiens d'Histria savaient construire des edifices religieux. En de-
hors du mur d'enceinte et au-delâ des vallums qui defendaient l 'entree de la ville fortifiee, on 
a dăblaye" une basilique vraiment chr6tienne *). Elle se compose d'une salle carree avec une 
abside dans le mur et son caractere chretien est net tement indique. D'abord, on a trouve â 
cote du mur, dans les decombres, un petit chapiteau en marbre orne" d'une croix 2), qui devait 
surmonter une des colonnettes de la basilique. D'autre part , elle est dirigSe selon les regles, de 
I'Oucst â l 'Est. Cela nous fait croire que notre basilique, au moins dans sa forme primitive, 
n 'avait pas un earactere chr£tien. 

Est-ce qu'elle l'a eu, ce caractere, â partir du remaniement qu'elle a subi et qui a divise 
son interieur en deux pieces ? On pourrait le croire. La premiere piece serait le pronaos ou nar-
thex et la seconde, celle qui a au fond une abside, serait le naos. Mais le narthex a toujours des 
dimensions assez reduites par rapport â l'ensemble de l'6difice. Ici nous aurions un narthex 
long de 12»',85 pour un naos de 9m ,98 sans l'abside 3) . D'autre part , la porte laterale c qui 
s'ajoute â l'entree principale servait â un va-et-vient qui convient plutot a. un edifice de ca-
ractere civil. Malheureusement, le graffite de l'abside ne nous aide en rien. Comme il est grave 
sur le dernier enduit qui a recouvert ces murs, il doit etre contemporain oîi postericur au re-
maniement que nous avons signale. Son sens aurait pu nous renseigner sur la destination de 
la basilique dans les derniers temps. Mais il nous est restă incomprehensible. 

L'amorce de la seconde construction que l'on a deblayee en 1926, est situee au Nord des 
thermes. On n'a pu mettre â jour qu'une partie du coin Sud-Est. Une rangee de pierres bien 
taill6es, qui s'appuie au mur ouest de la basilique, va parallelement aux thermes et â une dis-
tance de 2m,70. Elle porte les bases de trois colonnes. A cet endroit, devait s'elever un portique 
couvert qui s'ătendait au long du mur Nord des thermes 4) . Au Nord du portique, le sol est re-
couvert de larges dalles de pierres. Ce portique et le dallage doivent etre de la meme epoque 
(ţue la basiliquc. Us couvrent le terrain qu'elle a laisse libre â l'Ouest, apres le moment ou elle 
est venue s'appliquer aux thermes, au IV-e siecle. 

* * 
Comme on voit, la basilique, le portique et le dallage forment un ensemble d'edifices qui 

semble dater de la meme epoque. Ils sont tous les trois posterieurs aux thermes. Cet ensemble 
avec les thermes constitue la premiere couche de constructions, dont nous avons parle au debut. 

l) V. Pârvan, Jahrbuch, 1915, Arch. Anx., col, 
256 e t s u i v . , et Rendiconti della Pontif. Acc. Rom. di 
Arch., II , 1924, p. 125 et note 47. Voir auB»i Mgr. 
R. Netzhammer, Die christlichcn Alterlhiimer der Do-
hrudscha, Bucarest, 1918, p. 160 et suiv., qui l'a 
publiec d'aprcs Ies fouilles de mon maître pendant 
I'occupation etrangere de notre territoire. 

a) V. Pârvan, lieux citâs. 
3) L'abside a une profondeur de 6"',10. 
') Dans les fouilles de 1928 nous nous sommes 

attaches â deblayer le terrain situe entre la basilique 
â abside, les thermes et le mur d'enceinte (voir les 
plans, fig. 1 et 2). Le dallage est apparu tout entier. 
II a une forme trapezoidale et est borde de bases de 
colonnes et de piliers sur tout son perimetre. Le 
portique courait donc sur les murs de quatre edi-
fices qui entouraient le dallage. Nous en donnerons la 
description et le plan detailles dans notre prochain 
compte rendu. 
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A cet endroit, comme d'ailleurs sur tous les autres points fouilles jusqu'a present, une secondc 
couche de constructions a ete mise â jour. II ne s'est conscrve que quelques fragments de leurs 
murs qui ont une epaisseur de 0m,80 (fig. 2, a, a). L'un est â cheval sur le mur Ouest de la ba-
silique; deux autres qui se touehent a angle droit, sont apparus au-dessus de l'abside. Ce sont 
des murs d'un travail tres grossier. Us sont formes de bloes irreguliers de brechc verte, relies 
avec de la terre en guise de mortier. Lcurs fondations commencent â une hauteur d'environ 
1 metre au-dcssus du sol de la basilique. Si nous comptons au moins 0m,50 de hauteur pour les 
fondations, nous devons conclure que le niveau de ces maisons r6centes 6tait â environ l m ,50 
au-dessus des edifices anciens. Tout l'espace entre les deux niveaux est rempli de terre et 
de decombres. Dans le coin Nord-Est de la basilique, on a trouve une construction circulaire 
(fig. 2, b) qui descendait presque jusqu'au dallage de la basilique. Elle a une ouverture dc 
0m,70 et ses parois sont construites sur le meme mode que les murs. Son usage nous echappe. 
D'apres sa forme, elle a l'air d'un puits, mais l'eau se trouve dans des couches beaucoup plus 
profondes. 

Les fragments de murs et cette construction ronde forment e'galement un ensemble qui 
date d'une autre epoque. La ville reconstruite vers le milieu du I l l -e siecle et les 6difices qui sc 
sont ajoutes au cours du IV-e siecle ont ete detruits et sur leurs decombres se sont 6levees les 
maisons barbares dont nous venons de decrire les restes. Malheureusement, aucun objet carac-
teristique n'a ete trouve dans les fouilles qui piit nous aider â leur fixer une date approxi-
mative. 

Un seul indice, assez maigre du reste, nous est donne par la basilique extra muros, que 
nous avohs mentionnee plus haut. Elle est chretienne. Vasile Pârvan lui donne l'epithcte de 
« byzantino-barbare » ]) et la place au Vl-e siecle 2). Ses murs sont aussi grossierement construits 
que ceux de ces maisons, de pierres irregulieres reunies avec de la terre. Toutes ccs construc-
tions sont donc de la meme epoque. Un autre indice est le graffite grave sur l'abside de la ba-
silique voisine des thermes. Si la date que nous lui assignons 3) est la vraic (seconde moiti6 du 
IV0 siecle, au plus tot), alors la ville reconstruite au I l l -e sieclc, avec ses thermes, sa ba-
silique â abside, son portique, a dii etre detruite apres cette date. 

Rappelons egalement que Vasile Pârvan a publie parmi les monuments epigraphiques 
d'Histria une serie de belles briques trouvees â l'intericur de la ville, devant la courtine b. Elles 
portent, le plus souvent sur un cote et quelques fois sur une des faces, l'inscription Imp(erator) 
Anastasius precedee d'une croix 4). Vasile Pârvan les a atribuees avec raison au premier em-
pereur de ce nom, qui a regne de 491 â 518, et les a mises en rapport avec les difficult6s cr66es 
en Scythie Mineure par le general goth Vitalianus 5) . L'empereur Anastase a dii reconstruire 
la ville d'Histria pour avoir un point d'appui sur la cote contre le gen6ral rebelle qui dominait 
la Scythie Mineure 6) . Cette reconstruction qui temoigne d'une renaissance de la ville au com-
mencement du Vl-e siecle ne saurait etre contemporaine des maisons barbares. La qualite 
des briques et la beaute des caracteres de l'inscription qu'elles portent nc va pas avec les murs 
grossiers de la seconde couche. Cela nous fait croire que le mur d'enceinte, les thermes et la ba-
silique â abside, tout en traversant de rudes epreuves, ont dur6 jusqu'â l'epoque de l'empereur 

a) Jahrbuch, 1915, Arch. Anz., col. 256. 
2) Rendic. della Pontif. Acc. Rom. di Arch., I I , 

1924, p . 125 et note 47. 
3) Voir plus loin, p . 409, no 8. 
*) V. Pâ rvan , Histria, IV, p . 701, no 6 1 , et p . 

7 3 2 ; du mcme, Dacia, I I , 1925, p . 248, no 45. 
8) Marcellinus Comcs, Chronicon, sub anno 515, 

ed. Mommsen (Chronica Minora, I I , 1, p . 99). 
«) V. P â r v a n , /. c. 
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Anastase. Celui-ci s'est â nouveau occupe d'Histria et a fait reconstruire certaines parties de la, 
ville ou, peut-etre, simj>lement construire certains edifices. La ville paraît n'avoir ete d6truite 
qu'apres, au courant du Vl-e siccle, et les maisons barbares sont ensuite venues s'installer sur 
les decombres des ancicns cdifices ' ) . La basilique chr6tienne extra muros a etă construite versj 
la meme epoque. 

Ces maisons et cette basilique chrctienne sont les derniers temoins de la vie ancienne k 
Histria. Leurs murailles se sont conservees sur une hauteur de 0,50—1 m, ce qui prouve qu'elles 
ont 6te detruites presque jusqu 'au sol. Une autre vie ne recommenca plus. C'en etait fini de la 
vieille cite milesienne. 

I I . LES INSCRIPTIONS 

Les monuments qui suivent ont cte trouves pendant les fouilles de 1926; quelques-uns 
etaient restes inedits des annees ant6rieures. Comme le carnet de fouilles de Vasile Pârvan n'a 

Fig. 8 

pu etre retrouve, je n'ai pu indiquer pour touş l'endroit oti ils ont ete decouverts. Ils sont 
presentes en ordre chronologique, dans la mesure oii j ' a i pu leur assigner une date, au moins 
approximative. 

1. DMIcacc ă Latone (fig. 8 et 9)2). Bloc de beau marbre blanc, a grain fin et â transparences 
ivoire. II a ete trouve parmi les pierres tombces du mur devant la courtine / (fig. 1). Hauteur 
0'",28; largeur 0m,77; epaisseur 0,">52. La surface superieure presente â gauche une large 
excavation de forme irreguliere, dont le fond est rectangulaire, et un trou rond â droite (fig. 9). 
Lâ devait s'emboîter la statue de bronze que supportait le bloc de marbre. 

La base porte, sur sa face anterieure, une inscription qui nous est parvenue tres endom-
magee. Cependant, les caracteres (hauteur 0m ,025 ) sont beaux, sobres et d'un excellent travail. 
— Ligne 1: les deux tiers ont presque completement disparu. Je n'ai pu distinguer que les traces 
d'une barre verticale, un reste d'une barre oblique suivie des traces d'un 0; plus loin, une barre 

J) Nous nous reservons de discuter en detail cette 2) Cf. notre article, Deux types monetaires d'His-
question dans notre prochain Histria, II. tria, dans Arethuse, 1930, p. 101—108. 
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horizontale qui appartenait probablement â un E suivie des traces d'un M d'unc forme trcs 
curieuse. Nous y reviendrons plus loin. Avec les trois lcttres suivantes cela donnerait quelque 
chose comme [. . .]E[IIOQ. — Ligne 2 : on lit au commencement NE&II. Un trou a fait sauter 
les trois lettres finales du mot ăvEi()r]XEv; mais les bords de la cassure ont garde la haste de 
K et la seconde barre verticale de N. Ensuite, nous apercevons la trace laissee par une lettrc 
rectangulaire suivie de / r / , ce qui donne ini'. Suit la partie sup6rieurc d'un / et une barre 

horizontale enhau t de 
la ligne. — Ligne 3 : 
nous distinguons au 
commencement un / 
et la partie superieure 
d 'un E; plus loin, 
les restes trcs clairs 
d 'un Q. 

Malgre" son e ta t 
d e n i i i i i l . i i h . i l . I ' i n -

scription a garde les 
6l6mcnts essentiels. 
On lit, â la premiere 
lignc, lc datif Arjxol 
suivi de ăvi{hj9C8V, 
C'est donc une dedi-
cace â la deesse Arjxa'). 
La suite se r6sout fa-
cilement â l'aide des 
deux mots extremes: 
Eni...U[Qe]w, qui 
indiquent la date oîi 
le monument a 6te 
6rig6. Le nom du 
pretre eponyme peut, 
heureusement, se res-
ti tuer cn comparant 
un monument trouve 
par Vasile Pârvan 

dans la premiere annee de fouilles â Histria ] ) . On y li t : im. 'lnnoXo^o ro 0EO66TO IEQEOJ. 
Le meme personnage apparaî t dans notre dedicace â Latone, qui a conserve le nom du 
pere en grande partie. De ' lnnolo%o il est reste le 0 final, le / initial et Ia barre sup6-
rieure du premier 17. Malheureusement le nom du dedicant a presque completement disparu. 
Les traces signalees plus haut dans la premiere ligne de notre inscription, un / â quelque 
distance d'une barre oblique suivie d'un 0, nous suggerent la rest i tut ion: [6 dslvaj '' In-
[noJlo[%o?]. Elle paraît convenable pour des motifs que nous exposerons plus bas. 
II y a cependant une difficulte: on lit ensuite [. . .]EJUIOQ qui appellerait un nom au 

JO 
K> 
co 

M 

v O . /vNlOîAHTO 

U ,. tllli 
■"'ll/lhl,/, "/tm 

Fig. 9 

') v. Pâ rvan, Histria IV, n° 1, p. 533 et suiv., 707 et suiv. 
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genitif comme 'Aiaţii/efuo:. Dans ce cas, le pere du dedicant ne s'appelait pas Hippo-
lochos, mais il portait ce nom qui est d'ailleurs tres rare. II est cependant attest6 dans un 
d6cret d6couvert ă His t r i a 1 ) ; mais le nom n'est pas vraiment histrien, car, comme on le 
verra plus bas -), le personnage qui le porte est un Milesien. E t les traces des lettres AO 
qui pr6c6dent sur la meme ligne nous empechent de l 'accepter. 

Nous lisons donc: 

[6 âeîva...] 'I[nno]X6[%o?...] 
EfJLlOQ Arjxol 

[ă]vEftrj>i[£]y inlf ln[nol6%]o 
xb &eod[6ro] 

U[QE]«>. 

L'inscription, aussi m u t i 1 6 c 
qu'elle soit, prend une importance 
particuliere pour deux raisons: son 
anciennet6 et son contenu. La 
forme des caracteres, leur gravure 
sobre et tres soign6e et l 'ortho-
graphc employee (o pour ov), la 
font remonter aux environs de l 'an 
400 av. J.-C. D'autre par t , la date 
indiqu6e par le nom du pretre cpo-
nyme, Hippolochos, fils de Theo-
dotos, nous indique que notre mo-
nument est le frere de celui que 
nous avons mentionn6 plus haut 3 ) . 
Nous le reproduisons ici pour faci-
liter nos comparaisons: 

[ (•jejot-evoq 'lnnoX6%o 'AndkXojvi 
9 JrjTQtoi ăvi&r]KEV im 'Innol6%o 
zo GEOSOTO UQEOJ. 

La forme des caracteres, l 'ortho-
graphe et la qualite de l 'execution 
sont exactement semblables. Le nom 
du pretre, qui est le meme dans les 
deux inscriptions, confirme ces ressemblances. Par consequent, les deux ăva\)r)[xaTa ne sont 
pas simplement contemporains, ils sont de la meme annee, celle ou Hippolochos, fils de 
Th6odotos, a rempli les fonctions de pretre d'Apollon, dieu eponyme â Histria 4) . 

s^i E N O r i r r o A O X O A P C A A n Ml 
^HTPnlANEOHKENEri i r rOAOxO 
JTOOEOAoToiEPE/\ 

Fig. 10 

>) V. Pftrvan, Ihicia, II , p. 203, no 7. 3) P. 392, note 1. 
*) P. 398, n« 2. M. L. Robert, Bull. Corr. Hell., *) Sur I'eponymat d'Apollon â Histria, voir V. 

1928, p. 170, a demontre que le decret emane de Milet. Pârvan, Dacia, II , 1925, p. 199 et note 4. 

393 www.cimec.ro



S. L A M B R I N O 

Pour ce qui est de la date de ces monumcnts, nous pouvons nous reporter au raison-
nemcnt de Vasile Pârvan concernant la d6dicace que nous venons de reproduire. Se basant 
sur la forme des caracteres et l 'orthographe de l'inscription, il l'a placce vers la fin du V-e 
siecle av. J.-C. ]) et a reconnu en elle un pr6cieux t6moin de la prosperitc matcrielle et 
artistique qui rcgnait â Histria dans la seconde moiti6 de ce siecle 2). Puisque les deux monu-
ments sont de la meme annde, le raisonnement de Vasile Pârvan est valable dans les deux 
cas. Mais notre inscription apporte un 6lement nouveau dans la discussion: c'est la forme 
curieuse de la lettre M qui se trouve â la preinierc ligne. Elle a quatre branches obliques 
et celle de droite reste en l'air, â mi-hauteur. Quoi qu'elle soit tres endommag6e, on voit 
net tement la branche de droite qui s'arrete au-dessus de la lignc. Cette forme archalque 
de la lettre M avait dejâ disparu en Attique vers 550 3) et cela nous ferait croire que notrc 
inscription est plus ancienne que la fin du V-e siecle. Cependant, les dcux dedicaces pre-
sentent dejâ le 2 au branches evasees qui cst attest6 en Att iquc â part ir de 445 4) . Ces 
deux indications nous font croire que les deux monuments sont plus proches du milieu que 
de la fin du siecle. E t , en effet, on voit encore sur une stele d'Athenes dc l 'annee 424 des 
exemples de M aux branches obliques dont cclle de droite ne touchc pas la l igne5) , â 
cote d'autres qui ont les extremites des branches ext6rieures sur la meme ligne. Pour ces 
raisons, il nous semble plus probable que les deux dcdicaces ont ete faitcs dans le troisieme 
quart du V-e siecle Et il nous faut retenir cette survivance d'un M archalque â Histria, un 
siecle apres la disparition dc cette forme en Attique. 

Le monument public par Vasile Pârvan avait etc dedie â Apollon Ietros par Theoxenos, 
fils d'Hippolochos. Li'ăvâ'&rjfJ.a a ete fait pendant l 'annce ou le pere etait pretre du dieu. Notre 
dedicace â Latone a ete elevee sous les auspices du meme pretre par un pcrsonnage dont le nom 
a disparu presque en entier. Nous avons donnc plus haut les raisons qui nous empechent d'ac-
cepter un ' Avaţji&ejiuoc; â la ligne 1. Certaines traces conserv6es sur la pierre nous ont fait 
admettre la restitution [6 delva] 'I[n7io]X6[%o?]; un autre fils d'Hippolochos aurait 
eleve le monument â Latone. Cette hypothese est confirmee par lc fait suivant. Hippolochos 
fait partie d'une famille attestee â Histria pendant quatre generatibns et dont les membres 
servent comme pretres d'Apollon ou bien ornent son sanctuaire. Ainsi, plus tard, deux freres 
faisant partie de la meme famille elevent en commun un temple 6) cn l 'honneur du dieu pen-
dant l 'annee ou leur grand-pere, Hegesagorcs, frere de notre Hippolochos, 6tait prctre d'ApoI-
lon 7) . Theoxenos avec son monument et les deux freres avec leur temple ont non seulement 
honore le dieu, mais leur geste etait destine â donner un 6clat particulier â la pretrise exercee par 
un membre de la famille. Dans les deux cas, dedicants et pretre eponyme sont parents. E t comme 

x) V. Pârvan, Histria, IV, p. 533 et suiv . ; cf. du 
meme, La penetration hellinique, p. 25: « dedicaces â 
Apollon Ietros (base de statue et temple) faites 
vers la fin du V-e et le commencement du IV-e siecle 
av. J . -C.»; cf. p. 30—31. Voir aussi, du meme, Dacia, 
an outline of the early civilizations of the carpalho-
danubian countries, Cambridge, 1928, p. 88. 

2) V. Pârvan, Dacia, II , 1925, p. 199. 
3) Larfeld, Griechische Epigraphik, Miinchen, 1914, 

p. 266. 
4) Ibidem. 
5) IG, I, n° 4 0 ; voir la reproduction dans O. 

Kern, Inscriptione.s graecae, Bonn, 1913, n" 15: 1. 11, 
premier M\ I. 14, deux exemples ; I. 16, premier 
M, etc. 

6) Inscription sur un epistyle en marbre (V. Pârvan, 
Histria, IV, p. 536, 538 et 707; cf. du mfime, La 
pinHration helUnique, p. 31): 'InnoXo^ov Jlălâec 
[x]ov 'Hyrjoayooefu)], EevoxXijQ Oe6£ev[o]Q, 
'AnoXkoivi ['lrjtQon] inl ie'Qeui 'Hyrjoay[6Q]eo) 
xov Qeo8[ oxov ]. 

7) Voir l'arbre gencalogique de la famillc dans 
V. Pârvan, Histria IV, p. 539 et 708; cf. du mâme, 
La pinitralion hellSnique, p. 31 . 

394 www.cimec.ro



FOUILLES D'HISTRIA 

8ou8 H6g6sagore8 deux freres, ses neveux, ont montre leur piete en commun, il est possible que 
8ou8 Hippolochos toujours deux frercs, ses fils, aient 6lev6 au meme moment les deux monuments 
â Apollon et â Latone. Cette maniere de voir paraît etre confirmee par les restes du nom du pere, 
Hippolochos, conserves k la premiere ligne de notre inscription. II reste la difficulte des lettres 
EjMOQ de la meme lignc, prec6d6e8 de deux ou de trois espaccs librcs. Faudrait-il voir dans ces 
restes un adjcctif tir6 du nom d'une division religieuse ou administrative (cpvkq, dfjjuoq) d'His-
tria ? Toujours est-il qu 'aucun des noms des quatre tribus ioniennes -) et des deux tribus par-
ticulieres â Milet 2) , que nous pourrions 
trouver dans notre cit6 mil6sienne, ne 
conviennent pas aux restes conserves. 

Passons maintenant â la valeur reli-
gieuse de notre monument qui est dedie â 
Latone. La d6esse qui a donne naissance 
â Apollon apparaît ici pour la premiere 
fois â Histria. Elle est inconnue dans tou-
tes les colonies grecques de la Mer Noire. 
Sa presence â Histria, qui est une colonie 
mi!6sienne, est tout â fait naturelle et, 
d'ailleurs, la deesse figure presque tou-
jours parmi les divinit6s dcs villes oîi est 
adorc un de ses enfants, Apollon ou Ar-
temis. Notre inscription, qui datc du V-e 
siecle, nous montre que Latone est venue 
sur les rivages de la Scythie Mineure, 
peut-etre des le moment meme de la co-
lonisation, dans le cortege du grand dieu 
mil6eien qui est egalement le dieu emi-
nent des Histriens. Klle nous fait voir, en 
meme temps, Ia favcur dont elle jouissait 
â cote de son fils. En effet, pendant l 'annee oîi Hippolochos etait pretre eponyme, son fils, 
Th6ox6nos, a 6lev6 un monument â Apollon; mais on a cru necessaire d'accorder au meme 
moment une marque egale de piete a Latone. D'autre par t , les dimensions du monument 3) , 
la qualite de la matiere employee et le fini de l'execution nous indiquent clairement qu'elle 
n'6tait pas inf6rieure a Apollon Ietros dans l 'adoration que lui vouait cette colonie milesienne. 

Le monument d6die â Latone 6tait une statue de bronze. En effet, le bloc de marbre 
presentc â la surface superieure une large excavation, â gauche, et une autre ronde, plus 
petitc, â droite (fig. 9). Lâ devait s'emboiter la s tatue qui portait un a t t r ibut â la main 

Fig. 11 

' ) On connaît depuis longtemps â Histria la tribu 
des Aigikoreis (Tocilescu, Arch.-epigr. Milth., XVII, 
1894, p. 88, n° 12). Une inscription cjue nous avons 
trouvee en 1929, encore in6dite, nous fait connaître 
les 'Agyaâeîg. Elles etaient dejâ attestees â Tomi 
(Bilabel, Die ionische Kolonisation, Leipzig, 1920, 
p. 123 et suiv.); une troisieme, celle des "OnXeiTEţ, 
est venue recemment s'y joindre (V. Pârvan, Une 

nouvelle inscriplion de Tomi, dans Dacia, I, 1924, 
p. 173—179). 

2) LesBoiQEÎQ et lesOîvo)7ie~(G. Glotz, Lacitegrecque, 
Paris, 1928, p. 19; G. Busolt, Griech. Staatskunde, I, 
1920, p. 119). La seconde est connue â Tomi (Toci-
lescu, Arch.-epigr. Millh., XIX, 1896, p. 228, n<> 94). 

3) Voir les dimensions respectives des monuments, 
fig. 9 et 10. 
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gauche. Elle devait etre de grandeur naturelle. Cela nous est suggere par le monument dont 
on a honore Apollon. Au moment de la dtfcouvcrte, il se trouvait encastrâ dans le mur 
d'enceinte comme pierre dc construction et on n'a pu noter quc lcs dimcnsions de la face ecrite ' ) . 
Ulterieurement, il a ete extrait du mur pour etre mis îi l'abri des intemperics. Sa surface 
superieure est apparue (fig. 10 et 11) avec «les cavites soigncusement modelees d'apres la 
formc et la grandeur des pieds de la statue qui dcvait y 6tre fixe'e » 2) . Dans le coin, pres du 
pied gauche, un trou rond cst creuse. Si l'on juge d'apres Ics empreintes des pieds, dont le 
gauche a 0m ,23 de longueur, le dieu etait figure cn grandcur iiaturclle. Si, d 'autre part , nous 
tenons compte du fait que les bases des deux statues ont des dimensions prcsque identiques 3) , 
il nous est permis d 'admcttre que les deux divinitcs ctaient reprfaentees â la meme 6chclle. 

Nous connaissons les dimcnsions des 
statues, mais, en outre, nous pouvons re-
constitucr, en une certainc mcsurc, leur 
aspect â l'aide dcs empreintes qu'elles ont 
laissees â la surface des bascs. En effet, 
celle d'Apollon presente â la surface supe-
rieure les traces des deux pieds (fig. 10 ct 
11). Celui de gauchc est en avant . La sta-
tue doit donc etre celle d'un homme cn 
mouvcment. Les dimensions des picds nous 
font voir encore mieux l 'a t t i tude que de-
vait avoir le dieu: le gauche a 0m ,23 de 
longueur, tandis que le droit n 'a que 
0m ,215. Par consequent, le pied gauche 
s'appuyait de toute sa longueur sur le sol 
et le droit devait avoir le talon legerement 

releve. Nous pouvons donc affirmer que le dieu se presentait dans l 'a t t i tude d'un homme qui 
marche, la jambe droite legerement inflechie, la jambe gauche avance'e et solidement appuy6e 
sur le sol. C'est la formule qui apparaît des le commencemcnt du V-e sieclc et que Polyclctc 
emploiera avec predilection 4) apres 450. De plus, le trou rond qui se trouve pres du pied gauche 
(fig. 10 et 11) nous indique que le dieu tenait de son bras gauche un a t t r ibut . Cet a t t r ibut 
devait ou bien toucher directement la base, ou bien s'appuyer seulement sur un support. 

Tels sont les traits que nous pouvons restituer â la statue d'Apollon erig6e par Thco-
xenos et les monnaies viennent heureusement nous faire voir quel en ctait l 'aspect gtfneral. 
Certaines monnaies d'Histria presentent un type d'Apollon 5) qui correspond exactement â 

Fig. 12 

*) V. Pârvan, Histria, IV, no 1, p . 533 et su iv . 
2) V. P â r v a n , La pinitration hellânique, p . 30-

3 1 ; cf. du meme , Dacia, an outline, p . 88. 
3) MSme h a u t e u r : 0 " , 2 9 . La base de L a t o n c est 

plus large (0m,775 cont re 0«J,69 pour celle d 'Ap-
pollon), parceque la deesse, comme on le ver ra plus 
loin, forme masse avec sa draper ie e t se pr6sente en 
largeur avec son a t t r i b u t . La base d 'ApolIon est plus 
profonde (0"i ,77 cont re 0m,52 p o u r celle de La tone ) 
parce que le dieu est represente en m a r c h e ; son a t -
t r i b u t e t ses p ieds sont echelonnes en profondeur . 

4) A. de R i d d e r et W. D6onna , Uart en Grere, 
Par i s , 1924, p . 222. 

5) Elles Bont au n o m b r e de onze. Cinq se t r o u v e n t 
dans B. Pick, Die Miinzen von Dacien und Mdsien, 
nos 484, 487, 514 (pl. X I V , 27), 515, 519 (pl . X I V , 
26) ; six au t re s dans L. Huz icka , Inedita aus Moesia 
Inferior, dans la Numism. Zeilschr., vol . 50, 1917, 
p . 73 et su iv . : n os 487, 487 a, 505 o (pl . X X I X ) , 
505 6, 505 c, 523 o. Elles v o n t de Commode â Gor-
dien, sauf Pick, no 484, sur laquclle figure un em-
pereur inconnu . 
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i'image que nous avons pu reconstituer hypothetiquement. Le dieu est figure debout, vetu d'une 
large robe flottante qui lui desccnd jusqu 'auxpieds , les epaules couvertes d'une chlamyde ramenee 
en arriere (fig. 12). De son bras gauche il tient la lyre qui est appuyee sur une colonnette. Sa 
main droite, un peu ccart6e du corps, tient le plectrum (fig. 12, nf>» 1 et 3). Mais ce qui montre 
la ressemblance entre la statue erigee par Theoxenos et cette image d'Apollon, c'cst la position 
respective des pieds et de la colonnette. Les graveurs ont repr6sente le dieu s 'appuyant sur la 
jambe gauche, la jambe droite legerement inflechie; la colonnette vient toucher le sol pres du 
pied gauche. Nous avons lâ exactement la meme disposition que celle que nous a revelee la surface 
superieure de la basc. II est donc tres probable que les graveurs ont represente sur les monnaies 
d'Histria I'ApoIlon de bronze que la piete de Theoxănos avait fait elever au dieu eponyme 
de la ville. Sur certaines monnaies le dieu semble faire un geste de sacrifice au-dessus d'un 
autel allume. Cet autel est un 6l6ment t a rd i f ' ) queles graveurs ont ajoute â l'image initiale 2 ) . 

Les monnaies nous offrent les memes possibilites de reconstituer 
la s tatue de Latone. En effet, Ia pierre qui porte la dedicace pre-
sente â la surface superieure une large excavation oti l'on ne voit 
pas de traces de pieds. La statue avait une forme massive â la base ; 
une robe tres ample devait recouvrir les pieds de la deesse. Un trou 
rond, situe â cot6, nous montre qu'elle portait , comme Apollon, un 
a t t r ibut â la main gauche. C'etait donc une femme amplement 
drapee, dont les vetements descendaient jusqu 'â terre et lui cou-
vraient les pieds. Elle tenait probablement un sceptre â la main. 
C'est SOU8 cet aspect et avec cet a t t r ibut que l'ont representee Scopas â Ephese 3) et Praxitele 
dans le Letoon d'Argos 4) . Un type semblable apparaît sur cinq monnaies d'Histria 5 ) . Une 
deesse y est figuree, qui se tient debout, toute droite, severement drapee dans un ample vete-
ment qui descend jusqu 'â terrc. Sa main gauche s'appuie sur un sceptre et la main droite 
s'6carte un peu du corps. La statue avec son a t t r ibut presente une disposition identique â 
celle qui est indiquee par la surface de la base. II y a cependant une difficulte qui s'op-
pose â notre rapprochement. La deesse passe pour He>a aux yeux des deux editeurs 6) et 
L. Kuzicka a cru meme distinguer, â cote d'elle, sur une monnaie un paon, l'oiseau con-
sacre â l'epouse de Zeus. Seulement, l'exemplaire reproduit par l 'editeur 7) (notre fig. 13) 
n'indique pas clairement qu'il s'agit d 'un paon. E t comme nous savons que le coq est 
l'oiseau consacre ă Latone 8 ) , on pourrait egalement l ' interpreter de cette maniere. L 'etat 
de la monnaie, qui est assez endommagee, nous le permettrai t . Mais tenons-nous en â la des-
cription de L. Ruzicka et admettons qu'il a bien distingue un paon. Dans ce cas nous au-

Fig. 13 

') Parmi les . onze monnaies (voir la note pre-
c6dente), trois seules ont I'autel (Pick, nos 514, 519; 
Kuzicka, n<> 523 a); elles vont d'EIagabale â Gor-
dien. Sur les huit autres qui vont de Commode â Ela-
gabale, I'autel n'est pas figure. 

■) Sur ces details voir notre articl^, Deux types 
monitaires d'Histria, dans Arithuse, 1930, p. 
103-104. 

») Strabon, X I V , 1, 20 ; cf. Ch. Picard, Ephese 
et Claros, Paris, 1922, p. 400, et Daremberg-Saglio-
Pottier, Dict. des Antiq., I II , p. 985 o. 

x) Paus., II , 21, 9. La statue est reproduite sur 

les monnaies, voir Journ. hell. Stud., VI, p. 87 et pl. 
K 3 6 — 3 8 ; elle tient un sceptre â la main droite. 

s ) B. Pick, ouvr. cite', nos 506 (Caracalla; « H e r a ? » ) , 
508 (Geta), 523 (Gordien); L. Ruzicka, ouvr. cite, nos 
516 a (Severe Alexandre; « Hera»), 523 b (Gordien; 
« Hcra »). Sur ces details voir aussi notre article dans 
Arithuse, 1930, pag. 105 et suiv. 

8) Voir la note precedente. 
7) L. Ruzicka, ouvr. citi, no 516 a, que nous re-

produisons ici en dessin (fig. 13). 
8) Cl. Aelianus, Tieql ţ<ţ><i)V, IV, 29 ; cf. Roscher, 

Lexikon, II , col. 1968. 
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rions, peut-etre, un excmple de ee eiirieux syncrctisme religieux, atteste ă Platees, (jui a fait 
se fondre Latone ct Hera en une seule divinite ' ) . 

II y a donc bien des chances que la deesse representee sur les monnaies soit Latone. Hera 
n'est pas attestee â Histria. Ce n'est sans doute pas un motif pour y nier son existence. Mais 
la beaute de la base decouverte, les correspondances que nous venons d'etablir entre celle-ci 
et les monnaies, enfin la situation privilegice que Latone a â cote d'Apollon, nous font croire 
quc dans les deux cas nous avons affaire â la meme deesse. 

Ainsi les monnaies nous auront permis dc reconstituer les deux statues de bronze que 
supportaient les bases decouvertes. Nous connaissons maintcnant, au moins d'une maniere 
hypothetique, deux beaux monuments qui ornaient l'hieron d'Apollon ă Histria. IIs sont des 
teinoins precieux de la vie florissante qui regnait dans la cite milesienne â la seconde moitie 
du V-e siecle av. J.-C. La prosperite materielle et artistique qu'ils nous font entrevoir est 
egalement attestee par l 'abondance et la variete des fragments de poterie decouverts jusqu 'â 
present. Cette prosperite va de pair, comine l'a dejă indique Vasile Pârvan 2) , avec celle d'Apol-
lonie du Pont qui, ă la meme epoque, se fait eriger par Calamis la statue colossale d'Apollon 3). 
Mais, la <( ville d'ApolIon » a ete privee de la statue de son dieu par M. Lucullus qui a <( detruit » 
la ville en 72 av. J.-C. 4). Histria, quoique <( conquise » 5) par le meme general, n'a pas subi 
ce deshonneur. Comme les monnaies reproduisent encore les statues de Latone et d'ApoIlon 
â l'epoque qui s'etend de Commode â Gordien, comme d'autre part la dedicace â Apollon a 
ete decouverte encastree dans le mur d'enceinte eleve apres la destruction de 238, il semble 
bien que les deux bronzes du V-e siecle ornaient encore sous Gordien le sanctuaire d'Apollon. 

2. Decrot de Milet (fig. 14 et 15). — Nous presentons ici deux fragments de marbre blanc 
publies par Vasile Pârvan au fur et â mesure de leur decouverte: le fragment b en 1923 °), le 
fragment a en 1925 7 ) . Ils prennent cependant une importance et un intSret tout nouveaux, 
grâce â l'heureuse restitution proposee recemment par M. L. Robert 8 ) . Avec sa surete habi-
tuelle, il a reconnu dans les deux fragments les debris d'une meme inscription et, en les reunis-
sant, il a reconstitue un decret qui emane de la ville de Milet. Les deux lettres de la ligne 1 
(Ml[Xr\oio)Vj) annoncent dejâ le lieu d'origine, et le formulaire employe â la ligne 2 le confirme. 

Je conservais encore un leger doute, parce que les lignes du texte du fragment a, sur la 
photographie publiee dans Dacia 9 ) , semblaient etre encastrees entre deux traits graves, tandis 
que la photographie du fragment b ne presentait pas cette particularite. En examinant les 
pierres â Histria, j ' a i vu qu'il n'en etait rien 10) et d'autres indices m'ont fait constater que les 

J) P l u t a r q u e , apud Eusebe , Praep. Kvang., III , 
83 et su iv . ; cf. Daremberg-Sagl io-Pot t ie r , Dicl. des 
Antiq., I II , p . 984 b. 

2) Dacia, I I , 1925, p . 199. 
3) V. P â r v a n , l. c, e t G. Seure, Archeologie thrace, 

I I , 2, Par is , 1925, p . 105. 
4) E u t r o p e , V I , 10 (pa r lan t de l 'expedi t ion du 

general romain dans les Ba lkans a jou te ) : usque ad 
Danubium pervenit. Inde multas supra Pontum po-
sitas civitates adgressus est. Illic Apolloniam evertit, 
Callatim, Parthenopolim, Tomos, Histrum, Burziao-
nem cepit. Cf. V. P â r v a n , Le mur d'enceinte de Tomi, 
dans les Anal. Acad. Rom., Mem. secf. ist., t . X X X V I I , 
1915, p . 426 e t 434. 

fi) Voir la no te p rccedente . Le t ex t e fait une dis-
t inc t ion n e t t e cn t r e le cas de Apollonia (evertit) et 
celui de His t r ia (cepit). 

*) V. Pârvan, Histria, V I I , p . 13 et suiv., no 6 
(dessin) et pl. I I , fig. 1. 

' ) V. P â r v a n , Dacia, I I , 1925 (le vo lume a paru en 
1927), p . 203 et suiv., no 7 (fig. 9 e t 10). 

8) Bull. Corr. Hell, LII , 1928, p . 13 et su iv . , 
no X X V I I I . 

9) V. P â r v a n , lieu citâ, fig. 9. 
10) Les t ra i t s e ta ien t dus au crayon du dessi-

n a t e u r qui a oublie de les faire d i spara î t re . Voir 
not re fig. 14. 
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deux pieees appartiennent en effet au meme document ' ) . Nous avons dans les deux cas le meme 
marbre blanc d'une excellente qualite. Dc plus, les deux fragments sont net tement tailles imme-
diatement sous la ligne 6 et leur face inferieure est soigneusement polie. Ils faisaient donc partie 
d 'un meme bloc qui devait reposer sur un autre 2) . Ces indices confirment pleinement l'inge-
nieuse reunion des deux fragments, que nous devons â M. L. Robert . 

Sa restitution retablit entierement le texte des lignes conservees. Le diexâ[Xow] qu'il 
propose â la ligne 6 est confirme par la pierre. On y voit clairement dans la cassure la partie 
superieure d 'un O et d 'un Y et meme un rcste de la haste de droite du N. Ensuite, comme on 
le voit sur notrc dessin, la pierre porte la moitie superieure d 'un E et les branches evasees d'un 
Y; un peu plus loin, ap-
paraî t l 'extremit6 de la 
b a r r e s i i pc r i cu rc u ' u n .1 , 

6vas6, suivie d 'un Y. Ces 
restes conviennent â un ev-

^^%jrS^w!^'î!^^!filPl*im^'^ 

m*h 

/vovjg v]nâqypvxeg] 3 ) . 
II peut eembler cepcndant, 
que la place est t rop res-
treinte pour NOY de ev-
vovg. Mais, dans le reste de 
l'inscription, on voit que 
0 est tres petit et que Y est 
souvent tres rapproche de ' ^ ^ ^ ^ ^ H ■ U K HBKM^' V 
la lettre voisine, meme si Fig 14 
elle a la forme carr6e (cf. 
ovyy[evelg] â la ligne 3). D'autre par t , BOY de fiovXrji (ligne 2) occupe un espace aussi reduit. 

La forme evvovg pour le nominatif pluriel n'est pas insolite; elle apparaît en Attique a 
partir de l 'an 302 av. J.-C. 4 ) . 

Le d6cret se pr6sentait donc sous cette forme: 

M 1 [ X 7] o i OJ v ] . 
"Edoţ-e Tf]L fiovkfjt xai [roji drj/wn' yvoj/ir) en]ioxax6)[v 6 deiva] 
'Ava£t,â4jM0g elnev lne[ibr\ 'IoxQiavoi, (pikjoi xai ovyy[evelg ovxeg] 
xov drjjuov, 6ia(pvXăo[oovxeg xr)v nQovn]aQypvoav [avxoig nqog] 

5 xr)/i nohv oîxeukrjxa [xai cpiUav. ev xe] xolg nQoxeQo[v %Q6VOIQ] 
dieziXpvfv] ev[vov]g v[nâqypvxeg xoivrjt] xe xon br\/i[m XOJI Mdrj]-
[OLOJV xai iâiai — — — — — — — — — — — — — ] 

Vasile Pârvan avait etabli, d'apres la forme des lettres, que les deux fragments avaient 
6te graves au IV-e 5) ou plutot au I l l - e siecle av. J.-C. 6 ) . La forme evvovg que l'on voit sur 

!) L. Robert, Bull. Corr. Hell., LIII , 1929, p. 151, 
note 1. 

a) Le fragment a conserve encore la place du tenon 
qui devait le fixer au bloc inferieur (voir le dessin 
dans V. Pârvan, Dacia, II, 1925, p. 203, fig. 10). 

3) C'est la restitution que me propose par Iettre 
M. L. Robert. 

4) Meisterhans, Grammatik der attischen Inschriften, 

Il l-e ed., 1900, p. 149, no 6. Cf. Syll. Inscr. Graec, 
Ill-e ed., no 346, 1. 10: evvovg ovreg (302/1 av. J . -C) ; 
no 384, 1. 19 : evvovg xal cpD.oi (283/2); no. 400, 
1. 10—11: oootfeioiv evvjovg (277/6); la meme Syll., 
Il-e ed., no 547, 1. 3: evvovţ eioiv (fin du 
Ill-e s.). 

6) Dacia, II , 1925, p. 203. 
•) Ibidem, et Histria, IV, p. 13. 
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l'un des deux et qui apparaît dans les inscriptions ă partir de Van 302, nous ramene vers 
la meme 6poque, c'est-â-dire au commencement du I l l -e siecle. 

Par la date ou il se place et par son contenu, ce dăcret milcsien prend une importance 
particuliere. II nous atteste la persistance des relations entre Milet et Histria ' ) , quatre siecles 
apres la fondation de la colonie. Les termes ovyyereig (ligne 3) et oîxeimrjg (ligne 5) viennent 
affirmer le lien de parent6 qui existait entre les deux villes 2) . Le d6cret semble avoir e i pour 
objet, comme l'observe M. L. Robert 3) , la concession de l'isopolitie aux Histriens. Du IV-e au 
I l l -e siecle, on voit les colonies de Milct s'cmpresser de renouveler leurs relations avcc la me-
tropole. Olbia y apparaît avec une situation privil6giee: dans son traite d'isopolitie avec Milet 4) , 
bref et sommaire, on trouve rappeles les rapports ătroits qui ont toujours existe entre les deux 
villes. Elles traitent sur un pied d'6galit6 absolue r>). Mais on a discern6, en meme temps, un cer-

tain eloignement d'Ol-
bia â l'egard de Milet 
dans le fait que le 
traite ne fait aucune 
mention de sa qualit6 
de colonie mil6sienne 
et qu'elle semble ig-
norer le culte d'A-
pollou de Uidyme 6) . 
D'autres villes, comme 
Cyzique et Kios re-
connaissent et rem-
plissent leurs devoirs 
cnvers le d ieu 7 ) et 
par la elles se mon-
trent dans une situa-

tion subordonnce â la cite mere 8 ) . Lcs six lignes conservees de notre inscription ne nous per-
mettent pas de voir dans quelle categorie se rangeait Histria. De toute maniere, elle se 
trouve au I l l -e siecle dans le groupe des colonies milesiennes qui maintiennent leurs an-
ciennes relations avec la metropole. 

3. Decret en l'honneur d'un inarehand carthaginols (fig. 16 et 17). — Fragment d'une stele 
en marbre, trouve dans le mur, â l'interieur de la tour G. Hâuteur 0»n,14; largeur 0m,19; 

Fig. 15 

>) L. Robert, Bull. Corr. HelL, LII, 1928, p. 171. 
2) L. Robert, ouvr. cite, p. 171, note 1. L'auteurfait 

ressortir la valeur du terrae avyyeveîc, et signale son 
equivalence avec oîxeloi en renvoyant â O. Kern, 
Inschr. von Ma^nesia am Maeander, n<> 33 (decret 
de Gonnoi pour Magnesie), 1. 4 et suiv. — Pour ce sens 
de olxeloi-olxeiorr]; voir aussi A. Rehm, Das Dclphi-
nion in Milet (Milet, III), n<> 141 (228 av. J . -C) , ou les 
habitants de Kios, apres avoir reconnu que leur ville a 
ete fondee par les Milesiens, se disent olxeloi des 
derniers : (1. 21 et suiv.) TtQonrjxet âe rwt ârj/itoi 
(celui de Milet) xxioTtjt ovrtTfJQ ânotxtac xalrrjv eî: 

TOVQ oîxeiovq evvoiaven navrî xatq 7>t ăn jditxvv/idvcot 
fir)... Cf. aussi Hiller von Gărtringen, Insc.hriften von 
Priene, no 55, 1. 27: ovyyevtxr)v oixetoTt/Ta. 

3) Ouvr. citS, p. 172. 
*) A. Rehm, Das Delphinion, n<> 136 (avant 323 

uv. J . -C) . Cf. Fr. Bilabel, Die ionische Kolonisation, 
p. 137 et suiv. 

8) A. Rehm, ouvr. cit6, p. 166 et suiv. 
6) Ibidem. 
7) A. Rehm, outr. citi, n<> 137 (Cyzique, avant 

l'annee 323?), n o 141 (Kios, annee 228?). 
8) A. Rehm, ouvr. citi, p. 167. 
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epaisseur 0'",08. Hauteur des lettres: O'",01 les plus grandes (0 tres pet i t : 0"»,005). Les caracteres 
sont soigneusement graves; ils semblent etre du Il-e siecle av. J.-C. 

Ligne 1: nous distin-
guons â la fin un I precede 
des traces d'une lettre rec-
tangulairo qui doit etre un 
P. — Ligne 2 : au commen-
cemcnt, la pierre a conserve 
le c6te droit d 'un Y.—Ligne 
3 : au commencement, haste 
verticale qui doit appar-
tenir â un H. — Ligne 5 : 
au commcncement, traces 
d 'un 0.— Ligne 7: au 
commencement, une barre 
oblique qui semble appar-
tenir â un A; â la fin, 
apres 2", on voit les parties 
iufcricures des lettres ®AI. 

Le fragment represente 
la partie sup6rieure de la 
stele, comme on voit d'apres la ligne 1. Le cote droit s'est conserve aussi: â la ligne 8, apres 
21T1KA, il y a un espace libre, sans traces de lettres, suivi du rebord de la plaque. 

Nous lisons: 

["EâoŞt: r.f\i fiov?,fji xal TJ(~H drj<^iy-juou- iTtif/irjvi- ] 
[EVOVXOQ ' Anaxo JVQIOV TOV IJaQ/iEviofxov,] 

fo deîva e. g. 'AqioToby)]'/wv elnev eneidfr)..] 
[6 belva A'OoxovQiJdov KaQ%r)dovfioQ] 

5 foiTOV /leTane/iyâ/ievJOQ eÎQ Tr)v nohv^jifaQa-J 
fxXrjfteÎQ vno ră>v <\Q]%6VTO)V xaî Tovfdfj-J 
f/wv — — — — ] a i xaî naQ<^a^>anodooOJaij 
frfji noXei xal Jeraodai TU. OITIXU. 
f — — — — — JaoE noyleTfv — —J 

io / — _ — — _ —] xo [— — — —] 

Fig. 16 

Je suis redevable de la restitution des lignes 5—7 (naQaxkrjOeÎQ—wv âfj/iov) â l'obli-
geance de M. L. Robert . 

Nous avons la un nouveau decret de la ville d'Histria, qui nous apporte des informations 
nouvelles et d 'un interet particulier. Le president de l'assemblee qui l'a vote s'appelle Apatou-
rios, fils de Parmeniscos. Son nom etait dejâ connu â Histria x), mais celui de son pere appa-
raît dans notre inscription pour la premiere fois. Le decret a ete rendu en l 'honneur d 'un etranger 

' ) II y a d'abord le fameux 'AoiaxayoQdţ ' Anaxov- gerousia d'Histria (V. Pârvan, Histria IV, no 20, 
Qlov (Syll. Inscr. Graec, Ill-e ed., n<> 708); un'Ana- 1. 20). 
ZOVQCOQ Arj/iriTQi'ov figure dan» Valbum de la 
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dont le nom s'est perdu et qui est fils de [ Atooxov ]QI37]Q. E tan t present â Histria (1. 5), les ar-
chontes et le peuple lui ont demande certains services (I. 5—7): n [ aQaxXrjOetQ x) vjio uov aQ-J 
%6vX(OV xai rov [d)']iiov]. Le fait qu'on l'honore dans ce d6cret montre qu'il y a consenti. 

Les services demandes sont les suivants (1. 7—8): (1) [— — —]a i xai (2) 7 r c t 0 < a > 
anodooOfai (3) JerăoOai ră oirixă. Du premier terme il ne reste que la termi-

. ^^- s . naison; elle annonce un infi-

. — ^ ^ 2 . v \ ;\ 
^ A H i M j a î c r T î 

r 7P I °YTOYTT^pM£ N 
^MOYEITTENFinEI A 

^ ^ P i A O Y K A P X H A o N ^ H 
^rEi i r - rHr^rTOAiN 

nitif. Le second est un verbe 
qui n'est atteste nulle part 
ailleurs. II est form6 du verbe 
ănodidooOai, bien connu 
dans les inscriptions avec 
l'acception d'«adjuger», «af-
fermer » ou simplement 
«vendre», et de la pr6po-
sition naQOL 2) qui donne au 
mot entier le sens de «ven-
dre â un prix răduit». II 
est donc un 6quivalent de 
nciQanojXeTv, et de naQa-
ninQaoxeiv, termes consa-
«•!■<'■> dans la languc des 
inscriptions pour les ven-
tes d'aliments â prix r€-
du i t 3 ) . En troisieme lieu, 

la ville a demande au personnage honore [ ] erâoOai ră oirixâ. La pierre n 'a conservă 
que la terminaison du premier m o t ; elle doit appartenir â un verbe en —erâoftai. Malheureu-
sement, nous n'avons pu trouver un verbe qui eut une pareille fin et qui put convenir au 
complement qui sui t4) . En echange, ră oinxd nous donne des 6claircissements sur la na-
ture des services demandes par les Histriens. Ce mot apparaît dans deux autres inscrip-
t ions; mais comme elles sont aussi mutilees que la notre 5) il est diff icile de saisir son sens 

'-' ^fCONTXijN H A! T O % > | 

'l >wx -TAEoAIXAri—U^M 

J) Pour l'emploi de ce verbe voir Syll., I l l-e ed., 
no 737, 1. 5—6: naQaxXr}&eiQ vno rcov ăgxâvrcov 
xai râg [noXtog] (Delphes); m6me formule, ibid., 
n<> 689, I. 4—5 (Delphes); Hiller von Gărtringen, 
Inschriften von Priene, no 47,1. 5—6: naQaxXr/delg vno 
r[ov] drjfiov (Bargylia). 

2) Le graveur a ecrit naoaanodooOat, sans respecter 
l'elision. Une faute semblable se trouve â la ligne 1. 
La serie de datifs â iota adscrit lui a fait 6crire rtot 
drjlfKOi. Mais Ya final de naQa est un peu martele. 
Est-ce un accident ou bien le graveur a-t-il voulu 
corriger sa faute? Quoi qu'il en soit, ces negligences 
contrastent avec la gravure soignee de l'inscription. 

3) Voir, par exemple, Syll., I l l-e «5d., no 708, 1. 
39—40: naQancoXcov aelrov ăfia xal oivov xal rco[v] 
XoinGiV cbvicov răţ retfiăc; xadatQcbv XvotreXio-
rara roî; noXeiraiq (decret d'Histria en l'honneur 

d'Aristagoras, fils d'Apatourios); O. Kern, Inschriften 
von Magnesia, no 179, 1. 25—28: naQancoXrjoavra 
IXatov dcpOovcoc; SXar (r) ov naQanoXi) rr~Q evearcbarfQ 
reifirJQ; Syll, I l l-e eU, no 731, 1. 24—25: naQa-
nQaOfjvat dâ avroig vnâ rcbv aQfpvru)[v i]v rcp 
Xtfidvi (Tomi). — Sur ces deux verbes voir A. Wilhelm, 
Arch.-epigr. Milth., XX (1897), p. 75 et suiv. 

4) Les seuls exemples que j 'a i trouv6s sont fieXercico 
et evxerâofiat qui ne vont pas avec ră atrtxă. 

&) Le Bas, Voyage archiologique, I I I , no 1564 bis, 
reprise et restituee en partie par E. Ziebarth, Jahres' 
hejte des ost. arch. Inst., XIII (1910), p. 108, 1. 5: 
[...&aneQ] xai râ ainxâ ră năvra [ ] 
xotv[ă] (Ephese). Un autre exemple â Thasos: Ch. 
Pioard, Bull. Corr. Hell., 1921, p. 157, no 9,1.2:/"ăvay-] 
xalav rr~t ndXet atnxcb[v ]; cf. L. Robert, 
Rev. de Philol., 1921, p. 100 et suiv. On ne peut faire 
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pn 'c i s ' ) . De toute maniere, ce terme nous fait comprendre que les autorites d'Histria se sont 
adressees â un ctranger pour avoir le ble qui leur etait necessaire. L'etranger est donc un de ces 
grands marchands de cerăales qui vien-
nent souvent au secours des villes avec 
lesquelles ils sont en relations, pour les 

sauver en cas de disette 2) . Le marchand d'Histria 
devait avoir en sa possession une cargaison de 
ble que la ville a demandee â un prix reduit 
pour ses besoins. L'aoriste de la ligne 9, suivi 
d 'un infinitif ([— —Jaoe ncolelv), nous montre 
que l 'etranger a, en effet, rendu son ble aux con-
ditions exigees, ce qui lui a valu les honneurs 
du decret. ' 

L 'etat de choses que nous fait connaître cette 
inscription si mutilee, se retrouve dans d 'autres 
villes grecques, par exemple â Oropos: ineibf) Aic-
vvoiog 'AQIOZO)VOQ (marchand de Tyr) xai 'HXid-
bo)Qog Movoaiov (marchand de Sidon) evvovg 
eioiv, xai eioayaydvzeg OLZOV, ătjiowdvzcov zcov 
noXe/iaQ%o)v ânobdoOai zfji noXei, xaOvnr)xovoav 
zf/g xaXcog iyovor/g zi/trjQ3), ou â Ephese: ineibf) 

u\;., i 4 j^dr 'AyaOoxXfjg ['A ]yf)/iovog ' Pdbiog, olzov eioa-
yaycov eig zr)v nohv nvQ&v exzeig /ivQLovg zezQa-
XLoyiklovg xal xazaXafichv zov olzov zov iv zf)i 
âyoQăi ncoXov/ievo/i nXeovog bQay/xcov eyg, neiodeig 

vno xov âyoQavo/tov xai fiovXd/ievog %aQLţeoOai zcdi bfJLicm incbXrjoe zov olzo/x ndvza 
evcovdzeQOV xov iv zfji âyoQM ncoXov/ievov4). A Oropos et â Ephese, comme â Histria, 

intervenir ici lcs exempleg de aixixd qui apparaissent de Le Bas, Voy. arch., no. 1564 bis (voir note prece-
dans les inscriptions (Dittenberger, Or. Gr. Inscr., dente), de XQr)fiaxa aeixcovixâ xal iXaicovixd. Ce se-
n» 177, 1. 7 fvoir surtout le commentaire, note 41, et rait le fonds de răserve que les villes destinaient â l'a-
n« 179, 1. 7) et les papyrus (Preisigke, Worterbuch, s. chat des aliments necessaires. 
v. airtxo;) d'Egypte. HB se rapportent â un etat 2) Voir les deux notes suivantes. 
de choses qui est particulier â l'Egypte. 3) Syll., N-e ed., no 547. 

l) V. Chapot, La province romaine proconsulaire 4) Syll., I l l-e ed., no 354. 
d'Asie, Paris, 1904, p. 274, note 1, rapproche xă aixixă 

Fig. 19 
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nous voyons les autoritcs s'adresser â des îiiarchands etrangers pour obtenir le ble dont 
elles ont besoin. 

Les deux decrets nous ont guide dans la restitution de la ligne 5. La lacune du commence-
ment pourrait etre combhSc avec un simple [naQayEVO/iEV ]OQ. Mais, dans les decrets eites, 

avant l'idce de cession â la ville (ănodooOai) ou 
de vente a bas prix (encbfojOE) , apparaî t le terme 
OTTOQ: OTTOV Eioayaycbv. Dans le notre, â la 
ligne 7, on parle dejâ de naoanodooOai; le mot 
OTTOQ devrait se trouver quelque part avant et 
1 ne pourrait se placer qu'â la ligne 5. Les lettres 
OE qui se t rouvent au debut ne permettent pas 
de supposer un OTTOV sioayayoiv. Pour cette rai-
son, nous avons pense a la restitution fafcov 
Li£TanE/iy)â/iEVJOQ EIQ Ttjv nofov, â l 'exemple du 
decret rcndu en Egypte, en l 'honneur de Ptolem6e 
Euergete et de Bere'nice *), dont il est dit (1. 17— 
18): hi TE Zvgîag xal 0oi.vixr)Q xal KVTZQOV xal 
i£ ăX\(ov n\£iovo)V Tonmv OTTOV /iETan£/iyjâ/iEvoi 
EIQ TTJV %d)QaV TlflăiV /lElCoVCOV SlioojlOaV TOVQ 

xi)V AtyvTZTOV xawixovvrag. La restitution pro-
posee pourrait paraître t rop longue. J e dois obser-
ver cependant que les lignes 1 et 2, dont les resti-
tutions sont tres probables, ont 32 et 31 le t t res ; 
la ligne 5 en aurait 34. L'6cart ne serait pas 
trop grand. D'autre part , les lettres sont plus ser-
rees â la ligne 5. Elle en a conserve quatorze et, 
pour une longueur identique, nous trouvons douze 
â la ligne 2. La restitution est donc possible. 

Le marchand honore par les Histriens dans 
ce decret est originaire de Carthage et c'est lâ 

l ' interet capital de y~ < ^ "~7K~r^> 
notre inscription. II 
est le premier repre-
sentant de la loin-
taine cite africaine, 

qui apparaît dans le Pont Euxin. La date de son apparition est 
non moins interessante. Comme nous l'avons dit plus haut , d'apres 
la forme des lettres l'inscription semble avoir ete gravee au I l-e siecle av. J.-C. Cette date est 
confirmee par un autre fait. Le marchand, . . . , fils de Dioscourides, a sa nationalitc net tement 
indiquee. Est-ce un Grec etabli â Carthage ou un Carthaginois pur sang? On ne saurait le 
dire, parce que un veritable Carthaginois peut se presenter, â l 'etranger, avec son nom 
theophore traduit dans la langue internationale qui est le grec 2) . De toute maniere, il est 

TTTt 
OYFPOY 
nePToa 

APABIKOYD 
AAIABnAPGlKOY 

BOYAH AhMOS 
'- <p ÎETSH^N 9 v ; 

mm. 
i. 

Fig . 20 

' ) Di t tenberger , Or. Gr. Inscr., no 56. •) St . Gsell, Histoire de VAfrique du Nord, IV, p . 112 
et 206, no te 6. 
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Fig. 22 

de Carthage, et, si nous pensons que la villo punique a ete detruite en 146 av. J . - C , il est 
tres probable que la prescnce de notre marchand â Histria est anterieure â cette date. En 
effet, l'entreprise de Caius Gracchus de fonder une colonie a Carthage en 123—122 a echoue *) 
et ce n'est que plus tard, en l'annee 44, qu'une se-
conde Carthage a pu naî tre2) sur Pemplacement 
de la ville detruite par Scipion. Les caracteres de 
notre inscription ne sont plus en usage â Histria 
â cette epoque, car, â partir de Sylla et de Cesar, 
un autre modele d'ecriture fait son apparition sur 
les monuments de notre ville :J). 

Si donc l'inscription ne sanrait etre poste-
rieure â 146 av. J . - C , tâchons de voir â quelle 
epoque avant cette date un marchand de Car-
thage a pu trafiquer dans Ies eaux de la Mer 
Noire. Les Carthaginois apparaissent en Grece des 
le IV-e siecle, tel cet Annobas, fils d'Azroubal, 
qui est proxene des Beotiens aux environs de 365 
av. J . -C 4) . II est dit aussi qu'une ambassade carthaginoise est allee en Orient aupres d'Ale-
xandre pour connaître ses desseins 5) . Au dcuxieme siecle, au moment de la chute de Car-

thage, un Carthaginois, Asdrou-
bal, connu sous le nom grec de 
Kleitomachos6), est le chef de 
l'ecole neoplatonicienne d'Athe-
nes. On ne connaît pas pourtant 
des Carthaginois qui aient penetre 
en Orient au-delâ de la Mer Egee. 
Si nous en trouvons un dans la 
Mer Noire â Histria, nous croyons 
que sa presence est due aux cir-
constances particuberes ou vit 
Carthage au Il-e siecle. Vaincue 
par les Romains en 201, obligee â 
abandonner les marches du bassin 

occidental de la Mediterranee, elle essaie de se relever en cherchant d'autres regions ou 
exercer son commerce. Sa nouvelle prosperite sera due surtout â la concurrence qu'elle 

fcWOvTTRcAfe ■7. 

_L. 
Fig. 23 

! ) Ouvr. citi, VII , p. 59, 61 et 640 et J. Carcopino, 
Autour des Gracques, Paris, 1928, p. 266 et suiv. 

*) St. Gsell, Revue Historique, 1927, t. CLVI, p. 
230, place la fondation de la seconde Carthage 
apres I".■ - ^ -m.ii de Cesar, dans les neuf derniers 
mois de l'annee 44. 

•) Par exemple le decret d'Aristagoras, fils d'Apatou-
rios: Syll. Inscr. Graec, I l l -e ed., n" 708. Nous montre-
rons .uII' iii les raisons qui nous font croire que la date 
assignce par Dittenberger (Syll. Inscr. Graec, I l-e ed., 
n» 325) â cette inscription est la plus probable. 

4) St. Gsell, Histoire ancienne de VAfrique du Nord, 
IV, p. 153 (IG, VII , no 2407. La restitution du nom 
du proxene est due â Clermont-Ganneau, Re-
cueil d'archeol. orientale, III , 1900, p. 142—144), qui 
donne en meme temps d'autres exemples qui 
montrent la presence des Carthaginois â Athenes 
et â Delos. 

5) St. Gsell, ouvr. cite, III , p. 17. 
") Ibidem, III , p. 405, et IV, p. 214; cf. Beloch. 

Griech. Gesch., IV, 1, p. 405. 
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fait aux negociants italiens dans les mers de la Phenicie, de l 'Egypte et dans tout l'Orient *). 
C'est â cette 6poque que doit se placer la pr6sence de notre marchand d'Hi6tria. D'ailleurs il 
n'est pas seul, â cette epoque, dans les mers lointaines de l'Orient. Dans la vaVTixr) ovyyQ<t<pr], 
etudiee par U. Wilcken 2 ) , on trouve une societe de marchands qui cxerccnt le commerce 
dans la Mer Rouge et l'Ocean Indien, vers le pays de Punt . Parmi les cinq cautions de cette 
societe, nous voyons apparaître â cot6 d'un Massaliotc, d 'un Eleate et d'un habi tant de 
Thessalonike, un Ar]/tr]TQiog * AnoXkwvtov KaQ%r]doviog 3). II a comme titre [T<OV Tr)v ££<O? 
ftdAJaooav 7T?.oi'Co/tev<ov, c'est-â-dire qu'il fait partie de la flotte commerciale op6rant dans 
la Mer Rouge et l'Ocean Indien 4 ) . D'apres le caractere de l'ecriture, l 'editeur croit que ce 
papyrus se place dans la premiere moiti6 et, au j)lus tard, au milieu du I l-e siecle av. J.-C. 5 ) . 

Les deux Carthaginois, 
celui d'Histria et celui du 
Punt , aj>paraissent donc 
vers la meme epoque 
dans les mers de l 'Ex-
treme-Orient. Les deux 
exemples s'appuient re-
ciproquement; ils sem-
blent bien temoigner de 
l'effort que fait Car-
thage et ses marchands 
pour trouver une com-
pensation â la dcfaite 
de 201 qui leur a fait 
perdre la preponderance 
commerciale dans le bas-
sin occidcntal de la Mer 
Mediterrance. 

/4? 
^ ' ■î* 

'■m&i 
»-■ -*? 

Fig. 24. Photographie du graffite, prise au moment ou il a ete dccouvcrt 
4. Fragment de la 

partie sup6rieure d'une stele en marbre (fig. 18). Hauteur : 0»n,23; largeur: 0 m , 17 ; plus 
grande epaisseur: 0m,10. II presente une partie de l'acrotere de droite et l 'amorce du fronton 
qui sur plombait la face ecrite. Les deux sont sommairement indiques. Au-dessous, quatre 
lettres (hauteur: 0m,015) qui doivent se lire: 

[TV%r]iJ âyaOffjiJ 

Nous avons lâ le commencement d'un d6cret. Les caracteres sont soigneusement graves. 
Leur forme carree et sobre place l'inscription au I l l - e siecle av. J.-C.6). 

J) E. Pais, Histoire Romaine, I, Des origines ă Vachh-
vement de la conquele, 1930, p. 601. 

2) Punt-fahrten in der Ptolemăerzeit, dans la Zeitschr. 
fiir ăgypt. Sprache u. Altertumskunde,I,X, 1925,p.86-102. 

3) Ouvr. citi, p. 90, 1. 20. 
4) Ouvr. citi, p. 97: fj £$a) '&âXaoaa = la Mer 

Rouge et l'Ocean Indien, d'apres Geogr. Gr. Minores, 
I, 515 et suiv. 

5) Ouvr. cite", p. 91. 
•) Voir Larfeld, Griechische Epigraphik, 1914, 

p. 269. L'ecriture est analogue â celle du serment 
des Chersonesites (Latyschew, Inscr. o. s. Ponti Eu-
xini, Il-e ed., 1916, n<> 401, et Minns, Scythians 
and Greeks, p. 645, no 16), qui date du dcbut du 
Il l-e siecle (Latyschew, ouvr. citS, p. 356, et Syll. 
Inscr. Graec, I l l-e ed., n<> 360). 
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5.Dedicacc â Caracalla (fig. 19 et 20). Grand cippe en pierre calcaire. Hauteur : l m , 7 5 ; lar-
geurde la face 6crite: 0m,60; epaisseur sous la corniche: 0m,58. 

Les premieres lignes du texte, qui contenaient les noms de Caracalla, ont ete martelees. 
A la ligne 2, on apercoit les traces du K et de YA du mot favTojKfpaTopJa. — Ligne 5 : 
les traces qui restent montrent que la ligne ne contenait que favTOXQaJ.— Ligne 6: on 
voit les traces de TOP02 au commencement. 

Nous lisons: 

f'AyaOfj Tvyr\J. 
[AVTO]X[QaTOoJa fKai-J 
foaQa M. AvQ(rjhov) 'AVTO)-] 
fvelvov 2efî(aoTov) viovj 

5 famoxQ(i-J 
TOQOQ A. SSTtTl' 
fdov ZeovfjQov 
Evoe.fi (OVQ) neQT(ivaxoQ) Zefi(aoTov) 

'AQafitxov 
io 'Adta^(rjvtxov) JJaQOtxov, 

fiovXi) dfjfXOQ 
* IoTQirjvcov, 

Cette d6dicace a un ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
contenu presque iden- |. 
t ique â celui d'une autre 
inscription, d6jâ publiee 
par V. P â r v a n J ) , dont 
nous reproduisons ici le 
t ex t e : 

' AyaOfj Tv%r], / Av-
TOXQOXOQa KcUfoaga M. 
AvQ(fjXtov) 'AvTcovel/ 
vov Evoe(î(fj) Ze.fi (ao-
TOV) vi/ov AVTOXQOLTO-
Qog / A. ZenTtfi(tov) 
ZeovfjQov / Evaefi(ovq) 
J7eQT(lvaxoq) Zefi(ao-
TOV) /'AQafi(ixov) 'A 
btafi(r)vtxov) TlaQO/i-
xov, fiovlr) dfjfioq j 
'IoTQtrjvcov. Fig. 25. Le graffite â l'etat actuel 

E n mesurant la partie martel6e de notre texte , on peut se rendre compte qu'il devait y 
avoir cinq lignes. Comme â la ligne 2 on apercoit les traces du mot avTOXQaxoQa, la premiere 
ligne devait porter ' AyaOfj TV%r). D'autre part , comme la ligne 5 contenait, d'apres les traces 

i) Histria, IV, No. 33. 
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obscrvees, le commencement des titres de Septime Severe, le nom de Caracalla devait entrer 
dans les trois lignes, 2 â 4. Pour faire tenir la t i tulature (jue porte Caracalla dans la dedicace 
publiee par V. Pârvan, on aurait du avoir quarante-deux lettres en trois lignes, c'est-â-dire qua-
torzc lettres â la ligne. Or, dans la partie conservee, notre inscription presente de onze a treize let-
tres â ligne. Le nom etait donc trop long et on doit supposer que le fils de Septime Sevcrc n'a-
vait pas encore le titre de Pius — Evaefhjq, qu'il porte â partir du 1-ier avril dc l'annee 200 l). 
Comme, d 'autre part , il est ainoxQ<i.T(OQ, c'est-â-dire empcreur comme son pere, ce qu'il n'est 
devenu qu'au mois de mai de l'annec 198, le monument a 6t6 probablement eleve cntre cette 
date et le 1-ier avril de I'annee 200. 

Nous aurions donc, jusqu 'â present, a Histria trois monuments elev6s en l 'honneur de 
Caracalla qui s'echelonnent dans le temps de la maniere suivante: 

1. V. Pârvan, Histria, IV, no. 32, d6dicace â Caracalla simple Cesar: 196—198, 

-k iXO 1 
Fig. 26 

2. Notre inscription, dedicace â Caracalla avroXQOVUDQ, mais pas encore F.voefî/jQ: 
198—200, et 

3. V. Pârvan, Histria IV, no. 33, dedicace â Caracalla avroxQ(iro)Q et evoefirfc;: 
200—210 2). 

6. Petit fragmentde marbre (fig. 21). Hauteur : 0m,095; largeur: 0 m , l l ; epaisseur: 0m,03. 
Nous Usons: 

— — — flVYj-] 

[TWV] ldio)[v ă-J 
[veOtjxev]. 

*) Liebenam, Fasti consulares, p. 110. II observe, en meme temps, que l'empereur aurait 
2) V. Pârvan, ouvr. cite, p. 644, a fixe cette datte du avoir â cote de HaqOixov le complement Meyia-

en tenant compte du fait que Septime Severe ne porte Tov; mais cette incorrection se trouve aussi ailleurs 
pas encore le titre de Britanicus, qu'il reţoit en 210. (cf. CIL III , p. 2430). 
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C'est un fragment d'une petite stele funeraire. Elle date du commencement du I l l -e siecle 
ap. J.-C. comme l' indique l' (i) cursif qui apparaît a Histria dans une dedicace â Septime 
Severe ') et une autre â Maximus, fils de Maximinus 2) . 

7- IKMHCHCC â CJonlioii (fig. 22 et 23). Plaque de calcaire jaunâtre , tres friable. Hauteur : 0*n,36; 
Iargeur: 0^ ,32 ; 6paisseur: 0m, l l . Elle devait faire partie d'un autel ayant la forme d'un paral-
lelipipede et orne d'une corniche; le fragment garde encore les traces de la corniche. 

Nous lisons: 

Imp(eratori) Cae(sari) 
M. Anto-
nio Gor-
[d]i[ano] 

La qualite de la pierre, l 'ecriture irr6guliere et negligee nous font croire que le monument 
a 6te eleve par les paysans d'un des vici situes sur le territoire d'Histria. II est le second trouve 
dans les fouilles et dedie â Gordien. L 'autre exemplaire est une dedicace des cives Romani et 
Lai consistentes vico Secundini 3 ) . Elle est gravee sur un bloc de pierre calcaire, de bonne qualite 
et elle est surmontee d'une corniche ornee d'une rosace entre deux rinceaux. Malgre cela la 
gravure est tout aussi irreguliere et negligee que dans notre nouvelle inscription. 

8. (.nitlilr dc l;i hiiKiliquc ;'i nbsidc (fig. 24, 25 et 26). II se trouve â l'interieur de la basilique 
dccritc plus haut , p . 384 et suiv., sur le cote droit de l'abside 4) , â une hauteur de lm,50. Les 
lettres ont 6te grav6es avec une pointe dans le crepi encore humide. Elles forment deux groupes. 
Â gauche, on aperţoit une serie de barres verticales et de cercles. Le texte, â proprement par-
ler, si toutcfois c'en est un, semble s'etager sur quatre lignes: 

— cp 

I I I o | 0 <p 
0 0 x x — 

lud.mka(ou d ou is) 

Le groupe de gauche semble etre forme de dessins geometriques qui n 'ont aucune significa-
tion. Le groupe de droite presente des caracteres grecs et des caracteres latins. Aux lignes 1 et 2, 
qui sont tres endommagees, il n'est reste qu 'un rp. La ligne 3 semble etre composee d'une serie 
de x ou de ^, interrompue par des c. Â la ligne 4, on peut lire sept lettres dont la quatrieme 
est endommag6e; la sixieme paraît etre un k. 

Le sens de cette derniere ligne m'echappe. En revanche, la forme des lettres offre des in-
dications concernant la date ou le texte a ete grave. II est en minuscules cursives. La lettre 
u apparaî t sous cette forme, avec la barre de droite descendant sous le niveau et s ' incurvant 
parfois sous la lettre, â partir du IV-e siecle ap. J.-C. 5 ) . La lettre m, avec la ligne de liaison entre 
les barres verticales recourbee et la barre de droite parfois incurvee â son extremite inferieure, 

') V. Pârvan, Histria, IV, r»o 31. 
2) V. Pârvan, Dacia, II , 1925, no 42, p. 245. 
3) Dacia, II , 1925, p. 246, no 43. 

4) Voir plus haut, p. 386 fig. 6. 
5) Le Blant, Retue Archeologique, 1897, t. XXXI, 

p. 172 et suiv. 
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est attestee â partir de 338 dans dcs inscriptions de Rome et de la Gaule ' ) . En Orient, nous 
la trouvons avec cette forme dans un rescrit de l 'empereur Maurice Tibere (582—602), trouv6 
â Ephese 2) . Le graveur de cc monument , a la fin du texte grec, a reproduit sur la pierre la 
formule de la date, ecrite en latin. Comme il ne connaissait probablement pas cette langue, il 
a imite servilement le texte qu'on lui avait presente en minuscules cursives. Nous y trouvons 
m â la ligne 2, et, en meme temps, les lettres u et d qui ont des formes semblables â celles 
de notre graffite d'Histria. 

Les monnaies aussi nous donnent une indication chronologique concernant la minuscule 
cursive employee en Orient. Les memes lettres sont employees sous les mSmes formes sur les 
monnaies â partir de Tibere I I Constantin (578—582) 3) et de Maurice Tibere 4 ) . 

L'epoque ou aparaissent ces formes de lettres dans les inscriptions et sur les monnaies nous 
font croire que le graffite dont nous nous occupons a du etre grav6 au plus tot dans la seconde 
moitie du IV-e siecle ap. J.-C. 

SCARLAT LAMBRINO 

1) Ibid., 1897, t. XXX, p. 33: annee 338 (De Rossi, 
Inscr. christ. urbis Romae, I, n<> 50); annee 424 (De 
Rossi, no 642); annee 527 (Narbonne); etc. 

2) R. Heberdey, Jahreshefle des ost. arch. Inst., 
1907, Beibl., col. 67—69. 

3) Sabatier, Description gSnerale des monnaies by-

xantinei, I, p. 232, n« 12 et 13: «indice m sur-
monte de la croix » ( = pl. XXXI , 1 et 2); p. 231, 
no 2: uICTOR T l i E R I . AuG ( - pl. XXII, 14); 
p. 235, no 38: « indice u» ( = pl. XXIV, 6); etc. 

*) Ibidem, p. 239, no 2: D(ominu8) N(oster) 
mAVRIC(ius); etc. 
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